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AVANT - P R O P OS 

Ce BuLLetin est un symbo�e ; ce�ui de �a vitaLité de � 'archéo�ogie 
française dans toutes ses composantes. Face à � 'érosion croissante des 
vestiges matérie�s de notre Histoire, tous �es organismes, toutes �es insti­
tutions, toutes �es associations concourent depuis des années au sauvetage 
et à �'étude systématique de ces témoins de notre passé. Au moment où �a 
décentra�isation s'apprête à é�argir> �es responsabiLités de tous à �'égard 
du patrimoine archéo �ogique, en créant �es Co� �èges régionaux du Patrimoine 
et de Sites, i� nous a semb�é nécessaire que �es archéo�ogues se connaissent 
encore mieux, puissent exprimer directement �eur>s souhaits et �eur>s soucis, 
et surtout fassent p�us �argement connattre à �a coLLectivité �eurs travaux 
trop injustement, et trop modestement, réservés à que�ques-uns. 

L'ambition de ce buLLetin est donc d'être un organe de Liaison 
entre �es archéo�ogues de �'Aquitaine. I� est �'oeuvre commune de �'associa­
tion qui se propose de regr>ouper ces archéo�ogues et de �a Direction Régiona�e 
des Antiquités Historiques, parce que �es inter�ocuteur>s de chacune des 
deux institutions sont souvent �es mêmes, à commencer par �es archéo�ogues 
qui oeuvrent sur �e terrain. 

Des trois parties que comprend �e Bu��etin de �iaison, �a p�us 
�ongue est �a première, comme iL aUait de soi. Les archéo�ogues y exposent 
ce qui est �a phase centra�e de �eur travai�, � 'exp�oration du soL La 
tonalité des interventions est très varwe : certains responsab�es insistent 
sur> � 'intér>êt géném� du site dont iLs dir>igent �a fouiLLe, d'autres sur 
�es prob�èmes rencontrés au jour �e jour> sur �e p�an scientifique, mais 
aussi sur �es prob�èmes pratiques, tout; aussi importants ; d'autres enfin 
dégagent des perspectives d'avenir. Ainsi, cette réunion de notices permet­
eUe aux archéo�ogues d'avoir une vision d 'ensemb�e, ana�ytique et synthéti­
que, des moda�ités diverses d'intervention dans �es différents départements 
aquitains, des conditions particu�ières rencontrées dans chaque domaine, 
des experwnces pour>su·w1-es ici et �à (prospections aériennes en Gironde, 
ou expérience pédagogique au Lycée Bertran de Born à Périgueux, par exemp �e). 
Ainsi pour>raient être favorisés �es dia�ogues et �es échanges entre �es 
archéo�ogues régionaux. 

Nous avons insisté sur> � 'actua�ité que devaient avoir ces notices, 
dans �e cadre de ce bu Uet in annue �, et certains de �eur>s auteur>s ont bien 
vou�u accepter de les revoir> dans ce sens iL est en effet souhaitab�e 
de voir ici présentées, non des études g�oba�es d'un site, d'un matérie�, 
d'un prob �ème scientifique, pour �es queUes sont faites �es revues régiona �es 
ou �oca�es, mais, avant tout, �es questions qui se posent à � 'archéo�ogue 
sur> �e terrain dans �e cadre de �a mission annueLLe qu 'i� a acceptée ; 
�es so�utions trouvées à ces questions permettent de montrer �es progrès 
accomp�is aans l'étendue d'une exp�oration, �a remise en cause ou �'approfon­
dissement des résultats déjà acquis, d'interroger.' ou d'apporter des informa-

) 



tians SUl" La signification de teL ensembLe, teLLe structure, teL éLément 
de mobiLier. 

Dans toute La mesUl"e du possibLe, nous avons conservé l-'iLLustration 
qui nous a été Livrée avec La notice. Ainsi� on trouvera ici La reproduction 
de deux tiers environ des dessins ou photographies proposés par Les auteurs; 
nous avons dû, notœnment, sacrifier teLLe iLLustration graphique que nous 
ne pouvions refaire ou retoucher. SouLignons qu'iL est préférabLe que Les 
photographies originaLes soient en noir et bLanc, pLutôt qu'en couLeW' . 

La seconde partie du buUetin n'est pas, poUl" ce banc d'essai, 
La mei UeUl"e : sans doute n'avons-nous pas été assez cLairs auprès de nos 
interLocuteUl"s, Les responsabLes d'associations. PoUl"tant, nous croyons 
hautement souhaitabLe que Les efforts des archéoLogues soient appuyés ou 
reLayés SUl" Le pLan de La pédagogie et de L'animation, par Les associations, 
sous peine de parattre un peu scLérosés et hors de notre temps. 

Quant à La troisième partie, eUe nous parait L 'indispensab:Le 
compLément des deux autres, puisqu'eLLe concerne L'objectif scientifique 
de L'archéoLogie et qu'eUe recense Les résuLtats de tout Le travaiL qui 
doit suivre L'expLoration du soL, c'est-à-dire La pubLication. Nous souhaitons 
particuLièrement que ces pages soient un instrument utiLe poUl" Les archéoLo­
gues, et qu'iL soit enrichi dans Les numéros suivants ; Le prochain comprendra 
notœnment un chapitre SUl" l'archéoLogie médiévaLe et moderne. 

PoUl" terminer, notre gratitude va à ceux qui . ont fait ce buLLetin 
auteurs de notices archéoLogiques, responsabLes d'associations, recenseUl"s 
de pubLications. LeW's réponses, nombreuses, ne sont-eLLes pas déjà Le 
signe de L'utiLité de notre BuLLetin de Liaison? 

Marc GAUTHIER 

DirecteUl" RégionaL 
des Antiquités Historiques 

Louis MAURIN 

Président de L'Association 
des ArchéoLogues d'Aquitaine 
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Pl?.E�IERE PARTIE : REC!-ERCHSS ARCHEOLOGIQUES EN AQUITAINE. 

Fouilles, s auvet 2. :Jes, sondages en 1982 ••• • • • • • • • • • • •• • • • • • •• 

Statistique d'eJ1.semble (DRAH), p. /- .- Gironde,p. 1 .­

A rcachon (Mme Lesca-Seigne), p. )D .- Bordeaux ,  20 cours Pas­

teur (J. -Y. Bosc!:.er et C. Ha.YJ.usse), p. )'J .- Bordeaux, Saint­

Chri stoly (P. De�ord et �. Gauthier), p. /H .-Bordeaux, Saint 

-Seurin (R. Duru), p.)� .-Bordeaux, place de la Victoire 

(D. Barraud), p. 'lA . - Buch, Cw.tons d'Aud enge et de La Teste 

(F. Thierry), p. '2--1 . - Buch et Born (R. Aufan et F. Thierry), 

p. 2( . - Capicill (:1.-A. Landais), p. 2(.- Cenon, Parc Palmer 

(J. San tro t), p. ��D .-Lugasson, Les Murasses (J.-P. Petit), 

p. '11 . - Monségur, Neujon (s. Camps), p. '3).- Mou lie-:: s-e': ­

Villarnartin, Lacoste (c. et M. Sireix), p. ? 8 .-P ros,? ec ­

tions aériennes er. Gironde (J.-P. Petit ) , p. �1. .- �alJ.zan, 

Le Château (R. Coste), p. 11 � . - Sou:!.ac, P ointe de la �égade 

( J. More au ) , p. � b • 

Dordogne, p. H� .- Coursac, Les Mares (c. Lacombe et s. 

Avrilleau), p. ){j . - Lussas-et�\fontronneau (L. Le Carn), .?·�}·­

P érigueux, Lycée 3ertrar. de Born ( J. Gleizon et A. L acaille) 

:Jo }3 .-Périg ueux, amphithéâtre (M. Fincker), p. ) f- • 

Lot-et-Ga!'Dnne, p. b1. .- Grézet-Cavagna.YJ., Butte de Il.a­

nau (J. Clémens), p. &2- . - �ontayral, Le eai llavet (G. Xorala), 

p. [) .- Villene.;.Ye-sur-Lot, La Tour-Rouquette (J.-F. Garnier), 

p. 

La.YJ.des, p. �� . - Saint-sever, Le Gleyzia (P. Dubedat), 

p. 0'7 . - Sanguine': (B. Maurin), p. 7i . - Miranont-sensacq 

(B. Watt i er), p. (--6 . - :!:lax, halles centrales (x. Dupuis et M. 

Fincker), p. f} . 
Pyrénées-Atlantiques, p. 8�.- Lecwnb erry, Apatesa...ro 

(J. Blot), p. �l.- Zerkupe (F. Gaudeul), p. �G · 
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DEUXIEME PARTIE : INFO��TIQU ET ru�I��TION ARCHEOLOGIQUES EN AQUI-
TAINE. Les associations et l'archéologie en 1982 ••••••• u..... �] 

Dordogne: Société historique et archéologique du Péri­
gord) j!}roupe archéologique de Monpazier, p., <1 y • 

Gironde: Centre de recherches et d1 explorations spéci­

fiques}� Groupe de )Lecherches .archéologiques et historiques de 
Coutras, p. qs-.- Société archéologique de Bordeaux, P·1h·­
Société historique et archéologique de Libourne, p. C/'}-.­
Société historique et ct��éologique du Bassin d ' Arcachon, 
p. r;-. 

Landes: Centre de l\..echerches et d'études scientifiques de 

Sangui net ( CRESS ) , p. CjJ. 
Lot-et-Garonne: Association des archéologues du Lot-et­

Garonne, p.q'b o- Comi té d'études 'historiques et arc..héolo­
giques èe Sainte-Bazcille, .Po { 7 .. - Société archéologique et 
hi storique du Mézinai s, Po {QAJ • 

Pyré...YJ.ées-Atlantiques: Société è.es Sciences, Lettres et Arts 
de Bayor1ne, P o � • 

TROISIEME PARTIE : DOCUMENTATION ARCHEOLOGIQUE EN AQUITADŒ. Chroni-
que bibliographique 1982, p ar D. 9arraud, J .-P. Bost, A. 
Coffyn, c. G irardy, J .. -G. Gorges, L. Maurin, F. Mayet, D. 

Raguy, J. Santroto•••••••••••••••••••••••••••••••o••••o•e�••••• A..,o...j_ 

Abréviations, p. )."i.. .- Généralités, p. )"3 Iii- Age du fer, 
fa }fJj .-Numismatique celtique, p. )o(. 

Archéologit'f gallo-romaine, l'occupation du sol: les cam­
pagnes, p. )ob.- Archéologie urbaine, p.,)G 0.- Le mobilier: 
Epigraphie, p.)A.1.- Déc or d'architecture, p.A_12...- Sculpture, 
p., )13 .- Mosa'lques, P,.)lf) .-Numismatique romaine, P·A1l.f·­
Céramique gallfo-romaine: la céramique si gillée , p. ��s-.­
Les lanpes, p.�lf.- Céramiques à parois fines, p.)A'g.- Fi­

gurines de terre cuite, p.);{('.- Les céramiques communes, p. 
;{1� .. - Les amphores, Po)ti .-Verrerie, p.)tL·- Objets di­
vers, p. Az,.z. .. 

Archéologie du Haut MoyEn-Age, p._,Az_J .- Généralités,p.JlY• 

Archéologie régionale, p. )v;-. 
Index des noms de lieux, P·;12b .-Publications adressées 

à l 1 A-A .A .. , p.)z.$ . 

J tJ/1 TABlE DES ILLUSTRATIONS ••••••••••••••••••••••••••••••••a••••••••••••• �� � � 





PREMIERE PARTIE 

RECHERCHES ARCHEOLOGIQU ES 

E N  AQ UITAIN E 

FOUILLES, SAUVETAGES, SON DAGES EN 1982 

( 
( DEPARTEMENTS U) ....., � 
( Q) U)+-J U) .  Q) Q  \Q) Q) Q) \Q) • · r-1 
( (}) >=!  bCJ �- U)+-J 
( �� flj@: �a$ r-1/-< <V C:: �o< ·  CilP.. ( · r-1 bCJ > Q) bCJ. "d U) ::l O  ::lbCJO · � 0  

) 
: TOTAL ) 

) 
) 
) 
) 

c : &� : c5l5sa: r55a : ) 
(---------------�------:------:------:------:------) 
( ) 
( Dordogne 2 3 3 8 ) 
( ) 
( Gironde 5 9 9 2 3 ) 
( ) 
( Landes 3 2 0 5 ) 
( ) ( Lot-et-Garonne 2 2 5 ) 
( ) 
( Pyrénées-Atlantiques: 2 4 ) 
( : : : : ) 
(---------------------- : -- - ---:------:------:------) 
( TOTAL 1 4 17 1 4 4 5 ) 
( . . ) 

STATISTIQUE D'ENSEMBLE 
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STATISTIQUE D'ENSEMBLE 

) 
( EPOQUE PR01DHISTORIQUE ET ANTIQUE E�UE MEDIEVALE ) ( ) (----------------------------------------:---------------------------------------) 
( 
( Dordogne : 
( 
( - LUSSAS-ET-NONTRONNEAU. Nontronneau 
( - PERIGUEUX. Amphithéâtre 
( - PERIGUEUX. Lycée Bertran de Born 
( 
( 
( 
( Gironde : 
( 
( - BORDEAUX. Saint-Christoly 
( - CAPIAN . Les Murailles 
( - CENON. Parc Palmer 
( - FRONSAC. Bouildé 
( - LA TESTE. Braouet 
( - LA TESTE. Dlme du Pyla 
( - LUGASSON. Les Murasses 
( - MIOS 
( - �ONSEGUR. Neujon 
( - MOULIETS-ET-VILLEMARTIN. Lacoste 
( - SAINT-EMILION. Moulin du Palat 
( - SOULAC-SUR-MER. La Négade 
( 
( Landes : 
( 
( - DAX. Halles Municipales 
( - SANGUINET. Le Lac 
( - SAINT-SEVER. Gleyzia d'Augreilh 
( 
( Lot-et-Garonne : 
( 
( - MEZIN. Niné 
( - MON!AYRAL. Caillavet 
( - VILLENEUVE-SUR-LOT. La Tour Rouquetœ 
( 
( Pyrénées-Atlantiques : 
( 
( - LECUMBERRY. Apatessaro 
( - LESCAR. Le Bialé 
( - SAINT-MICHEL. Zerkupé 
( 
( 

- COURSAC. Le Bourg 
- NEUVIC. Château de Frateau 
- SAINT-AVIT-SENIEUR. Prieuré 
- VENDOIRE. Le Calvaire 
- GOUT-ROSSIGNOL. "Gaillardias" 

- AUDE.t"JGE. Ma ignan 
- BORDEAUX. Cours Pasteur 
- BORDEAUX. Eglise Saint-Seurin 
- BORDEAUX. Place de la Victoire 
- PARSAC. Malengin 
- PESSAC. Domaine de Fontaudin 
- RAUZAN. Le Bourg 
- SADIRAC. Le Casse 
- SAINT-GS�S-DE-LOMBAUD. Eglise 
- LA TESTE. Lette de Jaougut 
- LA TESTE. Lette de Pierille 

- PEYREHORADE. Pardiès 
- MI�ON!-SE.t"JSACQ. Eglise 

- �NTJOIE. Daubèze 
- GREZET-CAVAGNAN. Butte de Lanau 

- ORTHEZ. Château Moncade 

) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) ) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) ) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
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4RCACHON 
Cartographie archéoLogique 
ResponsabLe : Mme Lesca-Sé-?-e 

Cartographie archéologique pour mettre à j our la carte 
archéologique des cantons dont nous avons la responsabilité depuis 
deux ans , nous avons complété nos recherches bibliographiques et 
topony1niques par des enquêtes auprès de la populat ion , avec 11 aide 
not amment des radios locales et du journal du Parc Naturel Régional 
des Landes de Gascogne , l '  Aouguitche . Des expériences dites ' 'd 1 init ia­
t ion à la connaissance de l'archéologie régionale' '  ont été entreprises 
en 1982 et seront renouvelées cette année : 

- un enseignement a été organisé dans le  cadre des cours du 
Carrefour Universit aire inter-âge d ' Arcachon , afin d ' éve i l ler à la 
recherche archéologique une population de retraités dont le  potent iel 
int e l l ectue l  est remarquable . 

- Lme quinzaine archéologique a eu l ieu au lycée d 1 Arcachon 
en Janvier , et au collège de Sal les en Mars pour présenter le bilan de 
nos connaissances sur l ' histoire des communes dont sont originaires 
les élèves . Nous avons également insisté sur les cont raintes actuelles 
en mat ière de prospection en diffusant au maximLun art icles de loi 
régissant les fouil les et commrmiqués de presse cont re l ' emploi abusif 
des ' ' poel les à frire' '. 

Découvertes protohistoriques à la D.me du Pilat-Nord les 
sables de la Dune sont soLunis à un remaniement constant l ié aux 
transformations des 11passes", c 1 est -à-dire des bancs et chenaux de 
l ' entrée du Bassin d 1 Arcachon. Une poussée drmaire vers 11 est , parfois 
assez spectaculaire , s'opère au moment des grandes t empêtes la 
déf lat ion consécutive aux Yents violents d 1 automne et d 1 h i  ver révèle 
alors des vestiges enfouis il y a cent , mille ou cinq mil le ans , 
vest iges qui sont ensuite t rès rapidement masqués par des recharges 
éoliennes de 20 cm. et plus . 

C 1 est ainsi qu 1 en Jan vier 198 2 on nous a signalé la  déc ou­
verte d ' une urne du premier âge du fer comparable  à cel les des 
nécropoles du val de 11 Eyre : vase globulaire à col éversé , le  haut de 
la panse est décoré de quatre cannelures soulignées par une rangée 
d 1 incisions ( type XII du pays de Buch . Mohen et Coffyn , 1970 ) . Un 
art icle s ignalant cette découverte a été publié dans le  bul letin n° 33 
de la  Soci été Historique d ' Ar�achon ( p .  26-31). 

En fait , i l  ne s ' agissait pas d ' une tombe isolée , mais d 1 un 
gisement plus complexe . Conscient des difficultés d 1 exploitat ion de 
ces sites côt iers , et du parti que 11 on pouvait néanmoins en t irer , le 
Direct eur des Antiquité s ,  � L  Gauthier , nous accorda une aut orisat ion 
de sauvetage permanente qui vient d ' être renouvelée pour 1983. 

Le chantier la 
b lockhaus de la 11 Corniche" ,  

situation du gisement , à 50  mèt res des 
et à 5 mètres au-dessus du niveau des 
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hautes mers, empêche de mettre en pratique la méthode de fouille 
habituelle des sites d'habitats (risques d'éboulis de blocs de béton, 
et d'effondrement de la falaise dunaire : 70 mètres). Nous appliquons 
Lme méthode moins ambitieuse que les grands dégagements, mais aussi 
moins rentable décapage systématique de plate-formes aussi larges 
que possible avec coupe longitudinale, au fur et à mesure de l'érosion 
dunaire. Plusieurs campagnes ont ainsi été organisées de Janvier à 
Décembre 1982 . Il serait prématuré de faire un bilan puisque la 
majeure partie du gisement est encore enfouie. 

Nature du gisement il se présente sous la forme d ' une 
cuvette d'environ 20 mètres de long correspondant au comblement d'une 
dépression naturelle, où alternent des niveaux de sable fortement 
mêlés de charbons de bois, de matières organiques et de céramique ; 
pas d'ossements (mauvaises conditions de conservation ? ) . Seuls les 
deux nivea�x supérieurs ont livré jusqu'à présent du matériel archéolo­
gique, dans la moitié sud du gisement. 

La couche grise superleure est très riche en· fragments 
d'augets vases cylindriques aux parois très minces et à fond plat 
pincé au doigt comparables aux "moules à sel" trouvés à la Lède du 
Gurp par G .  Frugier. Certains tessons semblent lessivés, soit par la 
pluie, soit par un lavage volontaire pour récupérer le sel collé aux 
parois. Ce niveau correspond bien à un "dépôt de cendres" comm sur 
les sites à sel du littoral. 

La couche noire sous-jacente était limitée au sud par un 
trou de poteau. Elle est caractérisée par des aires charbonneuses 
contenant des vases brisés : plats tronconiques à cannelures internes, 
vases à provision avec cordons digités, etc. . . . Ce ni veau a également 
livré une fusaîole décorée. Le matériel est daté, par analogie, de la 
phase I du premier âge du fer en Buch. Des échantillons de charbons de 
bois ont été envoyés au laboratoire de Gif-sur-Yvette pour datation. 

Impact archéologique le pays du Buch pré-romain semblait 
axé autour de la rive orientale du Bassin qui prolonge la basse-vallée 
de la Leyre. Il est maintenant prouvé que les prospections doivent 
aussi porter sur le littoral. D'autres gisements protohistoriques ont 
d'ailleurs été découverts dans le courant de l'année l'un d' e�x, 
plus aisément exploitable que le premier, fera l'objet d'une fouille 
de sauvetage en 1 98 3 . Nous avons d'autre part pu authentifier des 
observations faites au siècle dernier par des douaniers au sud de la 
dune, et sur la côte landaise à hauteur de St Julien-en-Borne. Il 
s'agirait bien là aussi de vestiges de briquetages. 

La technique dite 
et sa diffusion le long du 
romaine, sera le thème d' un 
�bselle par ��. Rouzeau (DRAH 

"ignifère" de récupération du sel marin, 
littoral atlantique jusqu'à l'occupation 

colloque organisé en Octobre à Marsal en 
de Nantes) et BertaL� (de Lorraine). 

Impact géologique : La position altimétrique de ces affleure­
ments protohistoriques, intercalés entre les paléosols II et III de la 
grande dLme, rajeunit les épisodes dunaires qui les surplombent et 
leur sont donc postérieurs, à moins qu' il ne s ' agisse de "loupes de 
glissement". 
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Leur position géographique, à plusieurs kilomètres à l'est 
de la ligne de rivage de l'époque, pose le problème de la pénétration 
de l'océan à l'intérieur des terres si ces gisements sont bien liés à 
l'exploitation du sel. 

Nous avons bénéficié tout au long de l'année des conseils de 
notre professeur de géologie, J. M. fuuvier et du spécialiste de la 
[).me, J. M.  Froidefond de furdeaLLX I (cf. "stratigraphie" jointe). 
Nous projet ons d'associer à nouveau les géologues à nos recherches en 
1983, et par cette collaboration, améliorer notre interprétation de 
ces gisements liés à l'évolution du littoral d'Arcachon. 

Ces découvertes, ainsi que celle d'une tombe double datant 
de la fin du premier âge du fer à Biganos, feront l'objet d'une 
conununication à la séance de Juin de la Société Préhistorique Française. 

BORDEAUX : 20, cour Pasteur,FouiHe de sauvetage 

Dépotoir de la 2ème moitié du .ïVIIème siède 
Responsab[es : Claire Hanusse et Jean-Yves Boscher 

En préliminaire aux travaLLx d'aménagement du \!usée d' Aquitai-
ne dans les locaLLx de l'ancienne faculté des Lettres, cours 
Lm sondage effectué dans la cour la plus septentrionale 
surveillance de ri. J. Santrot a permis la mise au jour d'un 
d'époque moderne. 

Pasteur, 
sous la 
dépotoir 

A la suite de cette découverte, une fouille de sauvetage a 
été effectuée parC. Hanusse et J. C. fuscher du 5 au 31 Juillet 1982. 

Cette cour se situe dans l'enceinte de l'ancien couvent des 
Ursulines pLLis de la Visitation reconstruit à partir de 1665 et 
inauguré en 1683. Ce couvent transformé en collège au début du XIXème 
siècle est resté en l'état jusqu'à la construction de la faculté dans 
les années 1880-1885. 

Un plan de 1841 permet de localiser le dépotoir dans ce qui 
était, alors, une série de salles de bain. 

La fouille a permis d'explorer l'essentiel du dépotoir qui 
était déposé au pied de deux murs appareillés, liés, de 0,50 m. 
d'épaisseur. Ces murs étaient arasés à 1,28 m. de hauteur, ,.. à 6 ) 
assises étant conservées. 

Ce niveau d'arasement observé dans les stratigraphies consti­
tuait la couche de scellement du dépotoir. 

L'aspect du sédiment observé au fond du dépotoir laisse 
penser que nous avons affaire à des latrines obstruées lors de la 
construction du couvent dans les années 1665-1683. Cette hypothèse 
semble 
entre 

confirmée par le fait qu'il n'y a aucun recoupement possible 
les observations de terrain et le seul plan dont nous disposons. 

LEGENDE DES FIGURES 3 ST 3a - BORDEAUX, 20, COURS PASTEUR 

3 : Vases céramiques de la seconde �oitié du XVI:e siècle 

3a: Assiette 3 décor peint 
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Le dépotoir était composé de déchets de cuisine (os de 
poulets, arêtes de poissons ... ), de fragments de verre, d'objets 
métalliques difficilement identifiables de tuiles, de carreaux de 
pavage et surtout de céramiques dont un grand nombre sont intactes. Il 
faut ajouter à cela 4 monnaies dont un demi-écu d 1 argent de Louis XIV 
daté de 1655. 

L'intérêt de ce dépotoir est bien sûr la présence d'une 
ser1e importante de céramiques bien datées typologiquement, l'échantil­
lonage est très large : pichets, écuelles, tasses, réchauds, assiettes, 
grandes jattes, vasesà lessive, vasesde nuit, marmites, etc. 

A coté des productions locales, cruches vernissées ou non de 
Sadirac, il faut noter la présence de céramiques d'importation 
assiettes et grande cruche à décor vert et mauve peint sur un fond 
engobé crème, tasses à décor intérieur marbré brun sur fond produit en 
Angleterre au XVIIème siècle. 

Ce matériel, entreposé au M.lsée d 1 Aquitaine, fera 11 objet 
d'une étude complète. 

BORDE;AUX : Sa int-Christoly, FouiHes de sauvetage 
Nouvelles découve;tes sur> le Bordeaux gallo-romain 
Responsables : Pierre Debord (Professeur> à l ' Université de Bordeaux III) 

Marc Gauthier (Directeur> des Antiquités Historiques) 

Commencée en novembre 19 7 3, et imposée par la rénovation 
d 1 un îlot urbain du centre de Bordeaux, l'îlot Saint-Christoly, la 
fouille archéologique la plus complète jamais engagée dans cette ville 
s 1 est achevée à la fin de l'année 1 98 2 . Sur les neuf années écoulées, 
deux à peine auront pu être consacrées à la recherche archéologique, 
pour des raisons purement techniques. Malgré cela, cette opération 
renouvelle considérablement notre connaissance de l'histoire de Burdi­
gala, même si les résultats ne peuvent être que décevants comparative­
ment aux enseignements qu 1 auraient dû livrer le site, si une fouille 
plus longue avait pu être organisée. 

Le quartier de Saint-Christoly est situé en plein coeur 
historique de la ville, à 80  mètres au nord de la Cathédrale Saint­
André. Son emplacement très proche du port antique de la cité du 
Haut-Empire et sa situation, au centre du castrum édifié peu après la 
crise de la fin du IIIème siècle, en faisaient un lieu privilégié pour 
tenter de comprendre corrnnent Burdigala s 1 est développée au cours des­
premiers siècles. Un certain nombre de vestiges étaient déjà connus et 
quelques découvertes avaient autrefois signalé ce quartier à l' atten­
tion des archéologues et des érudits bordelais : vestiges d'un couvent 
du XVIIème siècle, les Petits-Carmes, abords de l'église médiévale 
Saint-Christoly disparue en 1 902 , et surtout une spectaculaire mosaïque 
polychrome de la fin du IVème siècle mise au jour en 1 87 7  et complétée 
par d'autres découvertes antiques en 1 940. 

LEGENDE DES éiG�RES 4 A 6 - BORDEAUX, SAI�T-ChRISTO�Y 

4: Axonométrie de la m aison à atrium 
5: Plru1 de situation de l'ilôt Saint-Ch�istoly 
6: Plan général des fouilles. 1: Blanéaire d'un habitat privé (IVe s.).-

2: Horrea du IVe s.- 3: Entrepôt du IVe s.- 4: Ruisseau du Peugue 
caualisé (état du IVe s.).- 5: Maison dite "du confluent (état 
du IVe s.).- 6: Rivière Devèze, état du IVe s.- 7: G:-and bâtiment 
public (marché ?) , état restructuré du IVe s.- 8: Grand égoût 
.:ollecteur (période d'utilisa ti on : II�-IVe s. ) . - 9: Maison 
à atrium (IVe s.).- 10: Maison à mosaïque (IVe s.).- 11: Ateliers 
artisanaux (Ile s.).- 12: Entrepôts du IVe s.- En noir : états 
du premier siècle dégagés par la �ouille. 
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Alertés dès 197 3 par le Directeur des Antiquités Historiques 
d'Aquitaine, Jacques Coupry, la Ville de Bordeaux, la Communauté 
Urbaine et le promoteur de l'opération de rénovation urbaine facilitè­
rent dès le départ l'intervention archéologique, réalisée par la 
Direction Régionale des Antiquités Historiques avec la collaboration 
de �!onsieur Pierre De bord, Professeur d'Histoire ancienne à l'Uni ver si­
té de Bordeaux I.II, qui reprirent en 198 1 et 1982 une fouille que 
seule l'instabilité des sols ne permit pas de conduire aussi longtemps 
qu'il l'aurait fallu. 

Bien que les études de laboratoire ne fassent que débuter, 
on peut déjà dresser un premier bilan. Tout d'abord, les découvertes 
mobilières sont considérables de la sigillée du début de l'Empire 
romain jusqu'aux vases carénés de l'époque mérovingienne, aucune pro­
duction de céramique n'est absente, la part majeure revenant à la 
cér�nique estampée tardive dont Bordeaux s'affirme comme l'un des 
grands centres de production. Plus de 800 monnaies, où sont représen­
tées aussi bien les sesterces du Haut-Empire que les antoniniani du 
Bas-Empire; illustrent les divers étages chronologiques du site. Sculp­
tures et inscriptions sont présentes, le plus souvent dans les remblais 
du Bas-Empire un autel votif portant une dédicace à Mercure, un 
bas-relief figurant de�x cheva�x marins tirant le char de Neptune 
proviennent des champs de ruines du Haut-Empire où puisaient les 
bâtisseurs de la fin de l'Antiquité. �!ais le plus exceptionnel consiste 
certainement dans les multiples débris organiques (ossements d'animaux, 
cuir, bois, noyaux de fruits, macro-restes végétaux) qui témoignent de 
la vie quotidienne des bordelais de la fin de l'époque romaine. 

C'est qu'en effet les couches antiques, dont l'épaisseur 
totale atteint parfois SLX mètres, étaient submergées depuis la fin de 
l' Antiqillté par la remontée du niveau général de la nappe d'eau. Ce 
qill avait à la fois préservé les débris organiques en les maintenant 
constamment immergés et avait interdit, jusqu 1 à une époque très récen­
te, toute construction souterraine. On a pu ainsi découvrir que les 
constructions antiques étaient fondées sur des alignements très de�ses 
de pilotis, de chêne et de pin, enfoncés dans la vase. Des canalisa­
tions a couvercles de bois encore intacts subsistaient entre les 
maisons. Et tout le quartier, ainsi drainé, avait pu se développer de 
part et d'autre d'un rillsseau, la Devèze, dont les berges étaient 
consolidées par une double rangée de pilotis. Ce quartier comprenait à 
la fois des habitations luxueuses (chauffage par hypocaustes, mosaî­
ques, enduits peints, etc . . .  ) et des entrepôts approvisionnés par la 
rivière qill jouait le rôle d'un véritable arrière-port. Une vaste 
esplanade publique traversée par un égoût collecteur occupait une 
large partie du site et comportait, à son extrémité méridionale, des 
aménagements évoquant le plan d'un marché. 

Au-delà des dispositions de ce quartier central, la fouille 
archéologique a fourni des enseignements décisifs pour comprendre 
l'évolution de ce centre urbain. On se trouve, en effet, en présence 
d'un site où se rencontrent et se superposent les deux conceptions 
successives de l'urbanisme bordelais pendant l'Antiquité. A l'origine, 
les orientations sont commandées par la topographie naturelle, c'est-à­
dire que les habitats et les entrepôts sont simplement alignés le long 

LEGENDE DES FIGURES 7 ET 8 - BORDEAUX, SAINT-CHRISTOLY 

7: Vue des ateliers artisanaux du IIe s. et des soubassements d'un bâtiment 
tardif, peut-être une t.our 

8: Bas-relief figurant deux chevaux marins tirant le char de Neptune 
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des berges de la rivière. La même orientation se retrouve vers le port 
qu 1 alimentent les eaux de la Devèze. Après la construction du rempart 

qui enferme Bordea�x dans un quadrilatère de 700 mètres de longueur et 

de 400 mètres de largeur, la disposition des constructions s'infléchit 

et obéit désormais aux règles traditionnelles de l'urbanisme romain. 
Les maisons s'insèrent alors dans un quadrillage orthogonal défini par 
les grands axes perpendiculaires du cardo (nord-sud) et du decumanus 

(est-ouest) sans tenir compte des particularités du terrain. Ce que la 
fouille de 1982 nous aura enseigné, c'est qu'entre ces deux phases du 

développement urbain de la ville antique, les parties basses du site, 
trop facilement inondables, ont été abandonnées, entre le second et le 

quatrième siècle. Seule la menace des invasions barbares, obligeant à 
resserrer l'habitat dans la ville fortifiée, contraignit à remblayer 

ces terrains pour regagner sur la zone marécageuse un espace devenu 
indispensable. A près de 1 700 ans d'intervalle, pour d'autres raisons 
et avec d'autres méthodes, la cité moderne se trouve contrainte de 
reconquérir son centre. Mais pour la première fois, elle le fait en 
s'enfonçant dans les archives du sol, révélant et détruisant presque 
simultanément d'irremplaçables témoins de notre Histoire. 

BORDEAUX, EgLise Sa:.nt-Seurin , Sondages 
Etat des �eche�ches en 1982 
ResponsabLe : M. Raymond Duru 

La publication des recherches archéologiques réalisées par 
des spécialistes au sud de l'église Saint-Seurin et dans sa crypte 
même, groupera des études d'architecture, de peinture, de céramique et 
de numismatique ; oeuvre collective, coordonnée par M .  Marc Gauthier 
et par moi-même. 

Mais c'est en particulier dans la nécropole que nous essaye­
rons d'établir aussi, et la confrontation des différents modes de 
sépultures mises au jour, l'ethnologie de la société dans la ville 
c'est-à-dire les lignes générales de ses structures et de son évolutio� 
dans le temps. 

Toutefois, c'est, à ce jour, notre étude de la crypte qui a 
progressé puisque de larges sondages nous ont permis d 1 y découvrir 
tout d'abord un baptistère ancien terminé à l'est par une abside dans 
laquelle on accédait par un seuil en pierre dure où se trouve un 
bassin carré de 2, 50 rn. de côté et de 0, 60 rn. de profondeur. C'est ce 
bap�is�ère

, 
qui fut transformé à la fin du VIème siècle en basilique 

funera1re a laquelle on doit l'origine et l'essor remarquable du culte 
de Saint-Seurin. 

Au sud de l'église, les fouilles effectuées de 1964 à 1968 
nous ont révélé l'existence de constructions juxtaposées formant deux 
ensembles monumentaQx ; ensembles dont les composantes appartiennent à 
des époques différentes. 
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L ' un de ces deLLx ensembles est orienté vers le nord . Sa 
façade sud est parfaitement rect iligne sur plus de 45 m .  de longueur ; 
il doit s ' étendre vers le nord jusqu ' au delà de la chapelle Not re-Dwne 
de la Rose où , en 19 59, nous avons découvert les vest iges d ' a  ut res 
bât iment s de la même époque . Le deLLxième ensemble est orient é au sud . 
Nous y avons· dégagé un bât iment rectangulaire ( salle n°  4) et 
l ' abside d ' une église . 

Entre ces deux ensembles s ' étendait un large espace l ibre 
et , à ce qu ' il semble , non wnénagé et dont le sol était const itué par 
un remblais de terre de 0, 60 m .  environ d ' épaisseur s ' étendant au­
dessus du sol vierge formé de la couche de sable jaune du quaternaire . 
Or , ce remblais devait probablement s ' étendre sur l ' ensemble du plateau 
ce qui témoigne d ' une déjà longue occupation du sit e ,  puisque c ' est 
justement à son niveau que l ' on a arrasé les fondations des édifices 
les plus anciens : les salles I et � s ituées de part et d ' autre de cet 
espace libre . 

i\!ais  ce n '  est qu ' à une époque plus récente que l '  on a accolé 
au mur ouest de la sal le I, la salle n° 7 dont le sol a été aménagé au 
dessus du remblais général . Et c ' est plus tardivement , lorsque cette 
pièce fut transformée en mausolée , qu ' on doubla les murs nord et sud ; 
peut-être pour pouvoir couvri r  en berceau ce nouveau bât iment a 
l ' intérieur duquel deux caveaLLx furent wnénagés de part et d ' autre 
d ' une ent rée dallée creusée dans l ' épa isseur du remblais . Malheureu­
sement, ce mausolée fut gravement endommagé au XYlème siècle , lors de 
la const ruction du porche de l ' égl ise . 

Des deLLx caveaux , celui de l ' ouest, dont le sol peut être 
rest itué grâce à l ' enduit qui couvrait sa paroi occidentale et dont i l  
reste quelques t races , est le moins élevé . Son mur sud présente encore 
un important fragment de fresque qui se retournait à l ' ouest et qui 
devait probablement s ' étendre jusqu ' au fond de l ' entrée de la oièce . 
Cette peinture , dans un décor de végétations et de ruines architectu­
rales , est animée par la présence d 1 un cheval marin monté par un 
cavalier qui jaillit d ' une étendue d ' eau sur laquelle nagent au 
premier plan deux canards . L ' étude de cette fresque , confiée à tvme A. 
Barbet , preclsera si , malgré la présence du cheval marin , elle peut 
être d ' inspiration chrétienne . 

Le caveau situé à l ' est de l a  pièce est nettement surélevé 
par rapport à la précédente. Il comporte deLLx sols qui se succèdent , 
espacés de 0, 10 m .  Le premier et le plus ancien est construit sur un 
massif d ' assises régulières de moellons hourdés d ' un épais mortier de 
cham;:, assis sur la couche du remblais  général évoqué plus haut . I l  
po rte un renformis de 0, 10 m .  d ' épa isseur appliqué contre les t rois 
murs du caveau et sur lequel étaient scellés des carreaLLx formant 
plinthe . Or , au-dessus de cette plinthe , couronnée d'un boudin égale­
ment en pierre , d ' autres plaques semblables devaient compléter le 
revêtement des parois du caveau . Malheureusement , i l  n ' en reste plus 
que des traces , certaines cependant. 

Sur le deLLxième sol qui diminuait de 0, 10 m .  la hauteur de 
la plinthe , étaient posés les restes de deux sarcophages archaîques de 
l ' Ecole d ' Aquitaine dont l ' un ,  t rès mut ilé , était gravé de dessins se 
rapportant au psaume 42. 
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La datation des bâtiments les plus anciens (sal les I et 4 )  
dépendra de la détennination de l ' époque à laquel le appartiennent les 
sépultures en pleine terre découvertes dans l ' espace l ibre et non 
aménagé , s ' étendant entre les deux ensemb les monumentaux qu ' i l sépare . 
El les comportaient des pièces de monnaie du IVème siècle dont l ' étude 
pe nnettra, nous l'espérons , d 1 établir une chronologie cohérente des 
époques d 1 aménagement de ce si te. D 1 autre côté , la présence de deLLx 
sarcophages anciens sous le sol de la salle I nous aidera aussi à 
compléter cette . étude. 

A quel le époque remonte l ' aménagement du mausolée , à l '  inté­
rieur de la sal le n °  7 ? Est-ce une réalisation de la fin du IVème 
siècle , au temps du Chr istianisme victorieux et des évêques Delphin et 
Amand ( 1 )  ? On sait qu 1 après les désordres de toutes sortes causés en 
407 et 4 1 4  par les invasions des Vandales et des Wisigoths , l ' Aquitaine 
vécut une période de richesse et l ' Ecole de Bordeaux , sensible a 
l ' influence de Rome , put jouir d ' un  nouvel essor .  

Le Chr istianisme à cette époque restait attaché à son ortho­
doxie , malgré l ' influence néfaste de l ' hérésie arienne des occupants. 
Et c ' est pourquoi nous pourrions avancer l ' hypothèse que notre mausolée 
pût être réal isé à cette même époque ainsi que le baptistère , qui lui 
serait à peu près contemporain . Ces deux édifices présentent en effet 
des similitudes dans la mise en oeuvre des dal lages et des revêtements 
muraLoc . Des analyses de mortiers pennettront peut être d 1 assurer ce 
point de vue . 

Revenant à la crypte , pour finir , i l  ne semble pas souhai ­
tab le de remblayer les sondages qui y furent réalisés car des véri fica­
tions ultérieures seront peut être nécessaires et parce qu 1 ils appor­
tent aussi un intérêt supplémentaire à la v isite des l ieux. Par 
a i lleurs , il ne faut pas oublier le caractère religieux de cette 
crypte qui est chaque annee , et depuis des siècles , le but d ' un 
pélerinage très suivi. 

Toutefois , pour qu 1 el le n 1 ait plus 1 1  aspect de chantier de 
fou il les , je proposerai de sauvegarder les vestiges les plus remarqua­
bles en les couvrant de glaces épaisses et en réalisant en même temps 
un sytème d ' éclairage et de venti lation. Ces glaces seraient par 
a i lleurs protégées par des panneaLLx amovibles sur lesquels on pourrait 
marcher .  

( 1) Cf . Camille Jull ian . Hist . de BordeaLLx. p .  6 7  ss. 
Ch .  Higounet . Bordeaux pendant le Haut Moyen Age . P. 9 ss. 



23 

Et ude port ant sur les mat éri aLLx de const ruct ion Les élé-
ment s géologiques composant les fondat ions de la  barbacane et les 
enc los médiévawc ayant paru intéressant s .  Lme étude poussée de ceLLx-ci 
fut déc idée . Ces t ravaLLx de recherches sont menés par Madame Plat el , 
Ingénieur au C . N . R . S .  ( Laboratoire de géographie physique appl iquée -
Uni\·ersité de BordeaLLx I I I ) . Les premières conclusions de son t ravail 
font apparaître trois famil les de const ituant s : 

1 1des moe llons de calcaire bioclast i ue , jaunes assez t en­
dres ( de 20 cm . de long en moyenne provenant d ' une formation o l igocène 
de la reg1on bor·delaise ( calcaire à ast éries ) ; 

des moellons ( de 2 5  cm . de long) de roches siliceuses 
( quart z et quart z it es ) , des roches crist a l l ines magmat iques ( granites , 
roches vertes et ophites ) .  des calcaires mét amorphisés , des roches 
crist al lophyl liennes ( schistes ou gne iss ) ;  Leur provenance est variée 
et difficile a préciser car elles affleurent aussi bien dans les 
massifs primaires du Pays Basque que dans ceLLx du massif Bret agne­
Cornouailles . Cert ains moellons pourraient peut -être provenir également 
des falaises de ��orvège ou du sud èe la Suède . 

des galet s de forme émoussée , de 8 0  à 200 mm .  de long 
selon leur nature qui est var1ee ( quart z ,  quartz it e , silex ,  granite , 
granodiorite , gneiss , basalte , schist e noir ou même calcaire mét amor­
phique gris ) .  Leur provenance est plus l imitée car ce sont soit des 
galet s  morainiques que l es glac iers quaternaires ont accumulés le long 
des côtes des pays Scandinaves jusqu ' à  l ' All emagne du Nord , soit des 
ga lets marins de silex noirs ou gris venant des côtes crayeuses des 
bassins de Pari s et de Londres . 1 1 

Tous ces matériaLLx exotiques , sauf les moel lons de calcaire 
à astéries , ont été réut ilisés pour la construct ion de l a  barbacane à 
part ir t rès certainement des stocks de délestage qui se t rouvaient sur 
les berges du port médiéval de Bordeaux . Cette recherche fournira donc 
des éléments complémentaires à l ' ét ude du commerce port uaire bordelais . 

Le fossé d ' enceint e de l a  barbacane ( 9 , 20 m .  de large - 2 m .  
de profondeur ) l e  sondage effectué perpendiculairement au fossé 
d ' enceinte de la barbacane a l ivré une strat igraphie complèt e  du 
comblement . Le pendage général des couches archéologiques indique un 
remplissage violent et rapide . Un important mobilier céramique du 
.XVIIème siècl e  a , ainsi été j et é  dans le fossé . Actue l lement en cours 
d ' étude , ce mat ériel apport era des éléments intéressants sur les 
product ions des at e liers de potiers aquitains à l ' époque moderne . De 
meme , l a  dat ation du fossé , assurée par des textes , permett ra de 
définir t rès précisément les types et formes de céramique ut i lisés à 
BordeaLLx dans la première moit ié du XVIIème sièc le . 

juil let 
viennent 

La surveillance des terrassements se poursuivra 
1 98 3 . I l  apparaît peu probable que de nouveaux 
bouleverser considérabl ement ces premières réflexions . 

jusqu ' en 
éléments 
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Et ude port ant sur les mat ériaLLx de const ruct ion Les élé-
ment s géologiques composant les fondat ions de la barbacane et les 
enc los médiévaLLx ayant paru intéressants ,  une étude poussée de cem;:-ci 
fut décidée . Ces travaLLx de recherches sont menés par Madame Plat el , 
Ingénieur au C . N . R . S .  ( Laboratoire de géographie physique appl iquée -
Uni\ ersité de Bordeaux I II ) . Les premières conc lusions de son t ravail 
font apparaître trois familles de const ituants : 

- "des moel lons de calcaire bioc last i ue , jaunes assez t en­
dres ( de 20 cm . de long en moyenne provenant d ' une format ion ol igocène 
de la région bordelaise ( calcaire à astéries ) ; 

des moel lons ( de 25 cm . de long) de roches siliceuses 
( quart z et quart zites ) ,  des roches cristallines magmat iques ( granit es , 
roches vert es et ophites ) ,  des calcaires métamorphisés , des roches 
c r ist allophyl liennes ( schist es ou gne iss ) ;  Leur provenance est \·ar iée 
et difficile a préciser car elles affleurent aussi bien dans les 
massifs primaires du Pays Basque que dans ceLLx du massif Bret agne­
Cornouailles . Cert ains moel lons pourraient peut -êt re provenir également 
des falaises de :orvège ou du sud de la  Suède . 

des galets de forme émoussée , de 80  a 200 mm .  de long 
selon leur nature qui est variée ( quart z , quartz ite , silex ,  granit e , 
granodiorite , gneiss , basalte , schist e  noir  ou même calcaire mét amor­
phique gris ) . Leur provenance est plus l imitée car ce sont soit des 
galet s morainiques que les glac iers quaternaires orit accLUnulés le long 
des côt es des pays Scandinaves jusqu ' à  l ' Allemagne du Nord , soit des 
galet s  marins de silex noirs ou gris venant des côtes crayeuses des 
bassins de Pa r i s  et de Londres . "  

Tous ces mat ériaux exotiques , sauf les moel lons de calcaire 
à astéries , ont été réut i lisés pour la construction de la  barbacane à 
part ir très certainement des stocks de délestage qui se t rouvaient sur 
les berges du port médiéval de Bordeaux . Cette recherche fournira donc 
des éléments complémentaires à l ' étude du commerce portuaire bordelais . 

Le fossé d ' enceinte de l a  barbacane ( 9 , 20 m .  de large - 2 m .  
de profondeur ) le sondage effectué perpendiculairement au fossé 
d ' enceinte de la barbacane a livré une stratigraphie complèt e du 
comblement . Le pendage général des couches archéologiques indique un 
remplissage violent et rapide . Un import ant mobilier céramique du 
XVIIème siècle a ainsi été j eté dans le fossé . Act uel lement en cours 
d ' ét ude , ce matériel apportera des éléments intéressant s sur les 
product ions des ate l iers de potiers aquit ains à l ' époque moderne . De 
meme , la dat at ion du fossé , assurée par des textes , permet t ra de 
définir très précisément les types et formes de céramique ut ilisés à 
BordeaLLx dans la première moit ié du XVI Ième sièc l e . 

juil let 
viennent 

La surveillance des terrassement s se poursuivra 
1 98 3 . Il apparaît peu probable que de nouveaux 
bouleverser considérablement ces premières réflexions . 

jusqu ' en 
éléments 
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BUCH , Canton d 'Audenge e t  d e  La Teste , 
Archéo Logie indust rie L Le ,  
Responsab le : M .  Franço is Th ierry ( 1 1 ,  rue Bonl ieu - 3 3 61 0 Gaz inet ) 

Depuis plusieurs années ,  R .  Aufan et moi-même avons orienté 
nos recherches vers l '  industrie de la résine dans le pays de Bu ch , de 
l ' époque gal lo-romaine au temps modernes . 

Plusieurs chant iers ont été ouverts et ont d ' ail leurs fait 
l ' objet de pub l icat ions dans le Bulletin de la Société Historique et 
Archéologique d ' Arcachon . Deux découvertes fortuit.es nous ont amene a 
envisager une étude d ' ensemble de cette act ivité importante pour la 
région et jusqu ' ic i  dé l aissée par les chercheurs . 

Dans la forêt usagère de La Teste , au l ieu-dit " le 
Becquet -Daney" ,  Lm premier four à po i.x a été dégagé en 1 976 ( cf .  le 
&illet in de la Soc iét é Historique et Archéologique d ' Arcachon - N° 1 5  
- P .  3 )  . �ous avons même eu la chance , sur la dLme du Pilat , de 
trouver Lm four ent ier qui semblait avoir été abandonné en cours de 
fonctionnement ( cf .  le Bul let in de la Soc iété Historique et Archéolo­
gique d ' Arcachon - N °  3 3  - P .  5 ) . 

La mise au jour de ces Lmités de fabricat ion et de t raitement 
de la polX pose surtout le problème non encore résolu de leur 
datation . En effet , aucun indice ·sûr n ' a  pu être retenu , le matériel 
archéologique étant très pauvre , const itué princ ipalement de tessons 
de céramique commune difficiles à déterminer ( excepté pour l ' époque 
moderne ) .  Le seul élément de dat ation -mais qui n ' est pas convaincant­
serait les t races d ' un habitat impl anté à proximité d ' un four dans une 
clairière au l ieu-dit "le Natus" ,  et qui contenait quelques monnaies 
du X�I I ème siècle . 

A Audenge , au lieu-dit "Ma ignan" , le problème de la 
dat ation ne se pose pas puisqu ' il s ' agit d ' un s ite gal lo-romain . Les 
premières prospections de surface , difficiles puisqu ' en pleine forêt , 
ont donné un matériel caractérist ique : 

- deux monnaies ( Domitien et Tetricus ) ,  

- une f ibule à ressort interne , 

- un bracelet de fer , 

Plusieurs tessons de céramique sigi llée , 

- un grand nombre de becs de cruche trilobés et des fragments 
de céramique commune .  

Par contre , c ' est à la technique de fabrication de la poix 
que nous nous heurtons . On a ,  en effet , trouvé de très nombreux 
morceaux de dolium, à paroi épaisse et de cuisson assez grossière , 
plus ou moins enduits de goudron , mais aucune structure n ' est encore 
apparue . . . On note que ces dolia sont identiques à ceux que l ' équipe 
de Sanguinet a sort i du site de Losa . 
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Il  faut également aj outer que ces tessons de dolium ne sont pas i�connu� dans la région puisqu ' on en a déterré à 'lias (au Truc du �urdlo
_
u ) , a la Teste ,  à

. 
proximité des fours et jusqu ' à  Lesparre . S i  par ha:,ard quelques col legues e n  ont trouvé sur leurs chant iers nous SPr ions heureux d ' entrer en contact avec e�x . 

' 

Nous espèrons , néanmoins , parvenir  à une publ icat ion exhaus-t ive sur 1 ' ensemb le de ces questions dan"' le d 8 une explorat ion plus approfondie .  
� courant e 1 9  4 ,  après 

Buch et Born : 
Prospe c : ion d 'archéo Logie indus tr i e t te 
Responsao tes : R. A ufan ( 6 4 , Bd du Py ta - 3 32 60 La Tes t ë ' 

F .  Th :erry ( 1 1 , rue Bon t ieu - 3 3 610 Gaz ine : J  

L ' évolut ion des t echniques art isanales de fabricat ion des 
brais , poix et goudrons , dans les pays de Buch et de Born , de 1 ' époque 
gal lo-romaine à nos jours . 

Menée depui s  1 9 76 et placée , depuis 1 98 2 , sous le patronage 
de la Direction du Pat rimoine ( Ethnologie ) ,  cette étude d ' archéologie 
industrielle a connnencé par la découverte fortuite d ' une installat ion 
dest inée à fabriquer de la po ix ( La Teste-Le Becquet 1 976 ) . Nous avons 
alors constat é que tous les ouvrages pub l iés depuis le XVI Ième sièc le 
à ce sujet s ' appuyaient sur les descript ions des inst allat ions int ro­
c�uites au XVIIème en Forêt de La Teste , sous 1 '  impuls ion de Colbert , à 
EaYoir les fours de type " suédois" , aLLxquels le nôtre ne correspondait 
pas ( 1 6 72 ) . 

Au gré des recherches nous avons pu recenser et commencer à 
étudier 3 types de sites : 

- des fours traditionnels de type local que nous est imons 
dater des périodes suivantes : antér ieur au XIXème ( La Teste Becquet ) , 
mi l ieu XVIIème ( La Teste Mouréou ) ,  antérieur au XVIIème ( La Test e Pyla 
2 ) , a�xquels il faut ajouter deux aut res fours à La Teste- Bai l lons . 

- des fours de type " suédois " ,  quatre s ites à Sainte Eulal ie 
( postérieurs à 1 6 72 ) . 

- un four maçonné de type XIXème à Be l in . 

A ces t rois types qui recouvrent la  pér iode "moderne " ,  il 
nous faut ajouter des dolia , j arres à poix ,  trouvées à Audenge ( IIIème 
sièc le ) ,  semblables à celles du site de Losa ( Sanguinet ) et des 
fragments de j arres de type ident ique , mais assoc iées cette fois à un 
four t radit ionnel en ruine , site antérieur a 1 ' époque moderne , en 
cours d ' étude à La Teste . 
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1 7  . FOUR A POIX du BEQUET , COMt<IUNE DE LA TESTE ( G ironde ) 
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Nous essayons donc de faire désormais le  l ien entre les 
vest iges d 1 époque gal lo-romaine ( Audenge , Losa plus quelques t races à 
La Teste et en val lée de Leyre ) qui ne sont pas associés à des fours 
( dans l ' ét at act ue l  des recherches ) ,  l ' associat ion j arre-four en cours 
d ' étude à La Test e et les fours t radit:onnels  déjà recensés · 

Ce qui nous permet d ' avancer cette hy-pothèse , c ' est que la 
technique du four ét ait déjà ut il isée en Alsace à l ' époque gal lo­
romaine . 

Nous effectuons donc un recensement systémat ique des sites 
qui nous sont signalés , dans le secteur dé limité grossièrement par le 
Bassin d 1 Arcachon , La Leyre et Mimizan , travaillons actue l lement en 
l iaison avec le CRESS de Sanguinet et acceptons , bien ent endu , toute 
offre de collaborat ion ou tout e informat ion relat ive à nos recherches . 

CAPIAN ,  l e s  Mura i l l es , fou i l les de sauvetage 
Vi l la ga l lo -roma ine 
Responsab l e  : Mar ie-Ange Landai s  

Le lieu  dit  1 1 Le s  Mu raille s 1 1 , 
1 1 Cout eau 1 1 et  1 1German 1 1 , e s t  s i s  sur la 
de la D l 40 et la D l 3 . On y a c c èd e  
Cout eau donnant s u r  la D l J . 

s i tué  sur un promont oire , entre  
Commune de  Capian , à proxi mi t é  

par l a  v o i e  privée d u  Châ t eau 

C ' e s t  sur plus de  t r o i s  c en t s  mèt res  de longueur et deux 
c e nt s  mètres  de largeur que s e  d e s s inent les  s u b s t ru c t i ons  qui nou s 
in t é r e s s ent e t  que nous  pouvons observ e r  fac ilement , c elle s-c i f ormant 
d e s  plat eaLLx à angl e s  dro i t s  dont c e r tains ont plus ieurs mètre s de 
dénivella tion . C ' e s t  dans la  par t i e  Est du s i t e  que c e s  plateaux sont  
l e s  plus  ca rac t é r i s t i qu e s ,  avec  leurs bords  qua s i  vert i c aux . Ceux-c i  
lai s s ent  à penser  que s e  t rouvent à proximité  des  mu rs  d e  sout ènement . 

C et  ens emble , a insi  o b s e rvé , peut cons  t i  tuer  la  t radi t ion  de  
l ' exi s t enc e d ' une ville  dont  le  t o ponyme régional rappelle c elui  d ' une  
villa , mentionné e dans l e s  é c r i t s  de Redeuilh , 1 1 Ve s t iges  gallo-romains 
et  mé rovingiens du Cant o n  de  Cad i llac -sur-Garonn e 1 1 • A part ces  é c r it s , 
nous  ne po s sédons aucun aut r e  ren s e i gn ement bibliographique sur  c e  
s i t e  e t  l ' é tude d u  plan cadas tral d e  18 53 e t  d e  c e lui d e  1936 n e  nous  
donne gu ère  d ' informat i o n , s inon que le  si  t e  e s t  bo i s é  depuis  plu s 
d ' un s i ècle . 

Le chan t i e r  que nous avons ouvert en 198 1 c ouvre un e supe r f i ­
c i e  de  1 1 00 m2 et  s e  t rouve sur la z o n e  la p l u s  é levé e . Dès  l e s  
premi e r s  sondages  nous avon s m i s  a u  j ou r  des  subs truc tions  c onfirmant 
ainsi  l ' occupa ti  on d e s  lieux dès le I e r  s i èc l e  après  J .  -C . ,  c omme 
l ' a t t e s t ent  de no mbreux t e s s on s  de po terie s . Su i t e  à deux ann é e s  de  
f ou i l le s , nous  avons m i s  a u  j our , f i n  198 2 ,  un  t o t al de  46 rn de  mur s  
e t  d é t erminé environ 9 2  rn linéaires  de  mu r s  1 1 pro babl e s 1 1 d é l imi tant 
une habitation d ' une  supe rf i c i e  provi soire  de 528 m2 . 
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Ré s u l t a t s d e s  fou i l l e s  à la fin d e  1 982  l ' e n s e m b l e  d u  
mo b i l i e r  t ro u v é  l a i s s e  en t re vo i r  que n o u s  s o mm e s  en pré s en c e  d ' un éd i f i c e  s e rvan t d '  h a b 1. t t L b · 1' · d 1 1 a . e mo 1 1 e r , o n t  e s  p u s  anc i e n s  é lé me n t s 
r e mon t en t  à �0-30 a p r è s  J . -C . ,  donnent à p en s e r  que l e  bâ t i me n t  
i n i t i a l  d a t e  d u  t o u t  d é bu t  d u  premi e r  s i èc l e . Ce t t e  c o n s t ru c t io n , 
a s s e = r i c h e  a ux p re m i e r s  t e m p s , a u r a i t pé r i c l i t é  j u s q u ' au I I I èm e  
s i �c l e  ; e n  e f f e t , d a n s  l e  mob i l i e r  p l u s  t a rd i f  n o u s  avo n s  u n e  a b s e n c e  t o t a l e  d e  po t e r i e s  f i n e s . 

Le mob i l ier trouvé fait apparaître deux: périodes d 1 occupat ion 
du s i t e  

1 )  aux premier et 
t ro i s ième s ièc 1 e peu évidente , 
cet t e  époque. 

deuxième s ièc les ; u.ne présence au 
laissant supposer u.n abandon du site à 

2 )  - à l ' époque médiévale : non évaluée pour l ' instant , mais 
t out efois caract érisée par des tessons trouvés en surface . 

Ent re ces deux pér iodes , u.n vide de plusieurs sièc les n'est 
pas encore expliqué . 

Comme beaucoup d 1 autres dans la région , cet habitat a été 
incendié et reconstruit à plusieurs reprises la rubéfact ion , le 
charbon de bois et di vers éléments t rouvés dans les strates nous le 
prom·ent . A chaque fois , les matériaux semblent avoir été réemployés . 
Ces destructions successives expl iquent que nous ayons plusieurs pério­
des d 1 occupat ion de sol mais nos t ravaux ne sont pas à ce jour assez 
étendus pour nous permett re d ' établir  u.ne chronologie prec1se de 
l ' évolut ion du site , notamment la liaison entre les deux périodes que 
nous avons identifiées. Si nous sommes convaincus de l ' occupat ion 
médiévale par la présence abondante de tessons de poteries commW1es , 
nous sommes moins renseignés sur les différents états du bâtiment , 
pour cette seconde période. 

La poursuite des t ravaux nous permettra de préciser ces 
différent s points. Ce sont , dans u.n premier temps , la finition des 
sondages entrepris et le dégagement superficiel des murs qui pourront 
nous aider  à mieux comprendre 1 1  histoire de cet édifice qui est situé 
dans tout un contexte . En effet , nous sommes à peu près certains que 
ce bâtiment n ' est pas isolé , mais qu ' il est sis dans tout un ensemble . 
Actuellement , nous effectuons des recherches sur les di  vers éléments 
que nous possédons , concernant l ' environnement du site , notamment sur 
les t races relevées par photographies aériennes dans les champs avoisi­
nant s : une voie dallée détruite et les plateaux aménagés autour de la 
vil la. Par ces renseignements complémentaires , a insi obtenus , et de 
nouveaux travaux de foui lles que nous souhaitons mener en 1 98 3  ( u.ne 
demande d ' autorisat ion a été adressée dans ce sens à la D. A. H . A. fin 
1 98 2 ) , nous pensons répondre à de nombreuses questions qui se posent à 
ce jour. 
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CENON , Parc Pa Lmer , Pou i L L es de sauvetage 
Earcophage en p Lomb , v i Ua gaUo-roma � ne; 
Respo nsab Le  : J. Santrot (Mus ée d 'Aq-u -� taine )  

A l a  su ite d '  Lme prospect ion magnét ique non autorisée en 
JUln 1 980 , un sarcophage d 1 enfant en plomb ouvragé de la fin du IIIème 
sièc le ou du début du IVème avait été découvert sur le côteau de Cenon 
( Gironde ) , dans le parc Pa lmer , à l ' est du Château ( cf .  Gal l ia ,  40 , 
1 98 � , 2 ) . 

Egalement détecté par M. Papi l lon , un second sarcophage en 
p lomb du même site a pu êt re foui llé par nos soins en juin 1 98 2 . I l  
gisait à 1 ,  7 0  rn .  au sud du sarcophage décoré , orienté comme lui , mais 
p lus profondément enfoui de 0, 20 m .  Il s ' agit d ' un sarcophage non 
décoré , long de 1 ,  8 5 m .· , large de 0 .  50 m .  et haut ( avec son couvercle ) 
de 0 ,  50 m .  La t ôle est épaisse , d ' environ 1 0  mm .  Très déformé par la 
press ion des t erres , ce sarcophage n ' avait pas été violé . Il renfer­
mait , sans aucLm mobi l ier , le corps d ' Lm jeune adulte ou d ' un adoles­
cent . La bière de plomb avait été protégée d ' une caisse de bois a m: 

planches épa isses de 3 à 4 cm . ,  fixées par 36 clous de 0 , 06 cm . à 0 . 1 5  
cm . de longueur ,  certains disposés en croix aLLx angles du cercueil . Le 
couverc le de plomb avait été fabriqué par découpage , pliage et soudure 
( type As de l ' Abbé A .  Cochet , comme le sarcophage décoré ) . En revanche , 
la cll\·e semble avoir été réalisée par panneaLLx découpés puis  assemblés 
par soudure ( type inédit ) .  Ce dem;:ième sarcophage en plomb de Cenon 
est probablement contemporain du précédent ou peut-être un peu anté­
rieur si  l ' on tient compte de la plus grande profondeur de son 
enfouissement ( fin du III  ème ) . Ces deLLx tombes ont été déposées au 
'�sée d ' Aquitaine ( Inv . D .  80 . 1 . 1  et D .  8 2 . 3 . 1 . ) . 

Ces tombes doivent être mises en relat ion avec un établ is­
sement gal lo-romain , inédit , dont les traces ont été observées en 
surface sur le bord du côteau , au sud-ouest du Château Palmer 
moellons de petit apparei l  rubéfiés , fragment s de tegulae , tessons de 
céramiques à parois fines et de céramiques communes du Ier au IIIèr; ,e 
siècle a insi que six monnaies t rouvées en surface ( quat re d ' entre 
elles ont été découvertes par J .  -P . Noldin au cours d ' une prospect ion 
magnét ique de contrôle autorisée par la Direction des Antiquités 
Historiques ) . 

As coupé de Nîmes , 3èrne phase , vers 2 av . J .  -C . /vers 1 4  
ap . J . -c . , c f . RIC ,  p .  44 . 

Sesterce d ' Antonin , vers 1 56- 1 c7 , proche de RIC 967 
inédit semble-t-il . 

..) ' 

- Sesterce de Faust ine la Jeune , frappe de Marc Aurèle , vers 
1 6 1 - 1 7 5 ,  RIC ,  III , p .  3 45 ,  n° 1 �6 5 .  

Antoninien de Volusien, argent , 2 5 1 -2 53 ap . J . -C . , RIC ,  
IV , p .  1 8 1 ,  n °  205 . 

2 7 3 - 28 5 .  
- Antoninien d '  imitat ion , bronze , type Sa lus August i ,  vers 

LEGENDE DES F IGURES 19  A 21 

19 : CENON , Sarcophage d ' adulte en p l omb 
20: LUGASSON ( Le s  Mu �assF. s ) , l a  c i terne 

21 : LUGASSON ( Les Mu rasses ) ,  emp re i n tes de c arreaux 
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- �bnnaie de Constance II , vers 3 53-3 54/3 57- 3 58 . ( identifica­
t ions de J . -P .  Bost ) .  

Bénéficiant d ' une vue magnifique sur Burdigala et la  courbe 
du f�euve , le côteau de Cenon fut donc occupé dès l ' époque augustéenne . 
I l  v�t probablement se développer jusqu ' au Bas-Empire un riche établis­
sement rural règnant sur les côtes . Ce fut aussi le cas de la plupart 
des sites qui dominent la Garonne tout au long des côteaux de sa rive 
droite à Loupiac , Cadillac , Rions , Lest iac , Camblanes , Lat resne , 
Floirac , Bourg , Plassac , une "villa"  fut inst allée dès le premier 
quart du Ier siècle et des mosaïques polychromes tardives ( IV ème -
VIème ) mani festent surt out la prospérité du dernier état de leur 
occupation . 

L UGASSON_. Les Mu:t>as ses , foui  Hes de sauvetage . 
h Ha ga L Lo-roma ine . 
Responsab Le J .  P .  Pet it , Prés ident du Groupe ar>chéo Logique de La 
SNIAS, Comité d ' étab L i s s ement , 3 3 1 65 Sa int -Médar>d-en-Ja L Les 

L ' étude des document s anciens signale la présence dès 1 484 
dans un bail à f ief nouveau consenti _ par noble JEAl\f DA.NDAUX d ' un 
maine , terres et bo is possédant des rrurailles encore hautes près du 
chemin qui va de Cazevert à Bellefond et de Frontenac à Talhapé , au 
l ieu-dit " Le Bescat " .  

Léa Drouyn , dans les "Variétés Girondines" ,  ident i fiait ce 
site dans un endroit appelé " Ey �1urasses " .  Les premières fouil les 
ef fectuées à cette époque notent la présence de plusieurs p�eces 
d ' habitation . Cette fouil le a dù avoir l ieu dans la partie Ouest du 
site . I l  y notait une grande quant ité de mob i l ier des plus divers 
( monnaies , poteries , tegulae ) le site était alors recouvert par des 
taillis . 

En 1 9 1 0 ,  lors de la const ruct ion d ' un cabanon de vigneron en 
pierre , une tranchée est pratiquée dans le talus formé par une rupture 
de pente bordant l ' édifice . Celle-ci , décrite dans un compte-rendu de 
l ' Abbé Labrie , paru dans la revue de la Société Archéologique de 
Bordeaux , ment ionne la présence de trois niveaux d ' occupat ion . Nous 
pensons que c ' est à cette époque que les destructions les plus 
importantes ont été opérées . Le vignoble recouvrant le site est de 
cette époque . 

Actuel lement tout le coteau est recouvert par de la  vigne . 
Quelques secteurs sont encore en friche ; le cabanon est implant é dans 
une de ces zones . 

Dans l ' année 1 98 1 ,  l ' étude du dossier de restructuration des 
vignobles du canton de Targon nous renseignait sur la prochaine 
modif ication et le réaménagement des parcellaires de l a  Commune de 
Lugasson . Le s ite était menacé de destruction et son étude devenait 
urgente . 
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Après avoir obtenu les autorisat ions nécessai res , nous déc i­
dons d ' opérer ce sauvetage en fonct ion des éléments fournis par l ' Abbé 
Labrie. Les travaux commencent en janvier 1 9 8 2  par l '  éc roûtage d ' une 
première zone de 1 00 m2 sise au dos du cabanon , en di rection du Nord 
en fonct ion du quadrillage préalablement installé sur l ' axe du Nord 
magnétique. 

Drunédiatement nous nous t rouvons en présence d ' un sol composé 

de que lques carreaux encore en place et , surtout , d ' une prem1ere 

couche de mortier ayant conservé l ' empreinte des carreaux disparus . Le 

relevé de celle-ci nous donne une certaine idée de l ' aspect du sol de 

cette pièce. 

Par l ' extension de la fouille sur environ 400 m2 nous 
pouvons nous faire une idée de l ' infrast ructure de cet édifice , malgré 
un arasement de certains secteurs jusqu ' au niveau des fondat ions . 

Le site se décompose dans la partie fouillée en quatre zones 

1 - Les thermes 
2 - Le puits 
3 - Les fours 
4 - La c iterne 

1 - LES TI-IERJ'1ES 

Ils sont composés d ' une pièce en cours de fouilles et de 
deQx hy�caustes. Le premier hypocauste rectangulaire était composé de 
1 5  pilettes de 50 cm . de haut supportant un bassin ; une couche de 
cendres obstruait son entrée. Il était relié aQx autres pièces des 
thermes par un conduit d ' écoulement pris dans l ' épaisseur du mur de 
l ' hypocauste semi-circulaire mit oyen. Ce dernier , composé de huit 
pilettes de 30 cm . de haut , recouvert de dal les dont les débris ont 
été retrouvés pendant la fouille , servait par 5 tubul i  à l ' aliment ation 
en air chaud de l ' édifice. 

Il semble que les thermes soient séparés de l ' habitat ion 
princ ipale par un ensemble de pièces communes comme c ' est le cas dans 
certain type de villae. L ' étude des photographi es aériennes prises au 
début de la fouille nous a orienté dans cette hypothèse . 

2 - LE PUITS 

Complètement obst rué au moment de la découverte , par la 
foui lle et les découvertes mobi l ières faites pendant son dégagement , 
celui-c i nous apporte la preuve de son ut ilisation depuis la création 
de la villa jusqu ' aux invasions de la fin du I IIème siècle . Sa 
construction peut être considérée comme gauloise ou tout au plus du 
début de l ' implantat ion romaine. La maj orité des objets recueillis 
sont du IIIème sièc le. De rares tessons datent du Ier siècle. 

La stratigraphie nous donne en partant du fond du puits ,  
d ' abord les obj ets lourds : poids en plomb , monnaies , quelques tessons 
de poteries du Ier siècle , puis plusieurs cruches cassées du IIIème 
siècle servant au puisage de l ' eau , enfin des éléments de bois de 
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charpentes ( planches , chevi l les , fragments de madriers , canalisat ion 
en boi s ) provenant de l ' incendie de la villa . Ensuite , le reste du 
puit s était comblé de pierres et de t erre jusqu ' au sommet . Le puits  a 
Lme profondeur de 5 , 20 m .  

3 - LES FOURS 

Une ser1e de 6 fours , dont nous n ' avons ret rouvé pour 5 
d ' ent re eLLx que le foyer rempl i de cendres et de charbons de bois . Le 
six1eme four a conservé une part ie de sa sole . Un mur postérieur à 
l eur' ut i 1 isat ion sépare la pièce en deux . Au-dessus de la zone occupée 
par les fours 3 ,  4 et 5 ,  dans les déblais , nous avons recue i l l i_  
pl usieurs coulures de bronze . I l  semble , e n  effet , que plusieurs fours 
a i ent servi a la fonte des métaLLx .  

4 - LA CITERNE 

Une des pièces les plus int éressant es du chant ier renferme 
Lme c i terne rect angu la ire adossée sur deLL'< cotés à Lm double mur 
moe l lonné et sur l es deLL'< a ut res à des murs const itués de p lusieurs 
couches de t egulae . Un enduit épais recouvre les parois . Une analyse 
de ces dernières n '  a pas pu nous indiquer la nature des liqu ides qui y 
ont ét é conservés . Au fond de la c iterne , un sol de carreaux en part ie 
consen·é possède près de son cent re une cupule qui servait au nett oyage . 

en 
L ' ensemble  du mobilier t rouvé pendant la  fouille est répart i 

A - Le matériel de surface 
B - Le mobilier du puits 

A - LE tv'lATERIEL DE SURFACE 

Peu de matériel a été retrouvé en place . �ous avons noté une 
grande dispersion des di vers t essons . Un t riage t rès minut ieux a dÛ 
être mis en place afin de pouvoir reconstituer quelques poteries sans 
pouvoir arriver à une reconstitution totale . Tout le matériel recueil l i  
est classé en trois part ies distinctes : tout d 1 abord une production 
locale en ce qui concerne les vases tripodes , poids de t isserands et 
fragments d 1 oenochoés , puis le matériel de provenance régionale ( pote­
rie fine saintongeaise ) et enfin des produits d 1 importat ion pour les 
formes de la  période claudienne et f l avienne et , en ce qui concerne un 
tesson de décors de barbotine , une provenance soit d 1 Allemagne , soit 
de Belgique . Les datat ions varient entre 20 et 1 50 après J . -C . .  

B - LE MOBILIER DU PUITS 

I l  est composé de t rois vases en céramique commune de 
l '  A.qui t aine , datée du I I I  ème sièc le ,  ainsi que de 1 3  monnaies , toutes 
des TETR.ICUS faites en div ers a l l iages de cuivre . Un po ids semi ­
sphérique munl de son crochet ainsi que divers éléments de bois 
const ituent t out le mobilier recue i l l i . 
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MONSEGUR , NeuJon , foui H e  programmée 
Temp îe ga î Lo-romain et ég L ise pa Léochrétienne 
Responsab Le : M. Serge Camps ( 8 ,  rue Le î égard - 92 2 1 0  Saint -cL oud) 

SITUATION 

Monségur Gironde , l ieu-dit Neujon , cadastre ZK n° 1 8  a ,  
coordonnées Lambert III  X 420 , 280 km .  Y 262 , 8 55  km .  Z 3 1 , 60 m .  
propriétaire : M .  A .  Maurin , Directeur des fouilles : M .  M .  Gauthier ,  
responsable depuis 1 966 M .  S .  Camps , autorisat ion 1 98 2  n° 1 1 1 3 
programmée H 43 . 

BUTS 

Etude d 1 Lm édifice gal lo-romain (temple ? ) , réaménagé au 
IV ème siècle par les premiers chrétiens du pays ( égl ise paléochrét ien­
ne ) ,  l 1 ancienne const ruct ion reçoit des tombes qui sont répart ies dans 
deLL'< salles contiguës et à la périphérie de celles-ci . Reprise ent iè­
rement aux Xe-XIIe  sièc les , 1 1  église médiévale du village est aussi 
Lme église funéraire : construction d 1 un presbytérium ,  d 1 une abside , 
suppression du nart hex pour allonger la  nef ; destruction et exhumat ion 
des sarcophages ou tombes de l 1 Antiquité tardive et mérovingiens . 
Après le XVe sièc l e ,  la ruine progressive du village et du sanctuaire 
ne supprime pas pour autant l 1 usage du cimetière jusqu 1 à  la Révolution . 

Nous recherchons les jalons chronologiques et les raisons de 
ces mut ations . Le site est riche en mobilier , mat ériaux ,  monnaies , 

· céramiques , ossements humains ( environ 500 tombes ont été dégagées au 
total ) .  Nous cherchons aussi à établir une chronologie fine en céra­
mique médiévale et à fournir au laboratoire d 1 Anthropologie du Sud­
Ouest suffisamment de métariel pour 1 1  étude ostéologique , paléopatho­
logique , celle de 1 1 al imentation humaine ( déchets de cuisine ) .  

ORGA.t\l"ISATI ON 

1 °  Le noyau d' � 1 anciens fouilleurs 1 1  n 1 ayant pu venir en même 
temps , le chantier a eu lieu mi-juillet , mi-août . 

2 )  Le responsable n 1 a reçu qu 1 une aide AF AN ( 2 500 , - F .  ) , la 
subvention du Conseil Général n 1 ayant pas été versée comme il en était 
l 1 habitude ( dépense 3 69 5 , - F . ) .  Le responsable n 1 a  pU assurer l 1 héber­
gement ; il a donné 20 , - F .  par jour et par fouilleur pour la 
nourriture . Il  a pris en charge la  différence à laquelle il faut 
ajouter des frais non remboursables par 1 1  A .  F .  A .  N .  bibliographie , 
matériel ,  cotisat ions A . A . A . , F . A . G .  etc . . .  ( 2  8 3 9 , - F . ) l 1 annonce 
du chant ier est parue tardivement . 

Pour ces raisons di verses le recrutement a été difficile , la 
qualité du travai l  s 1 en est ressentie . 

Les fouil les ont l ieu tôt le mat in , en majeure partie sous 
un abri fermé . L 1 après-midi ( chaleur ) étant réservée au classement , 
tri , lavage des poteries et ossements ,  exposés , projections diaposi­
t ifs , sort ies ou visites de châteaux et musées locaux , piscine . . .  Les · 
fouil leurs part icipent à la  préparat ion du rapport publié t ous les ans 
ent re 300  et 1 000 exemplaires . 
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TRAVAIL A COURT TERME 

Dès leur origine , les foui l les avaient eu l ieu en majeure 
part ie à l ' intérieur d ' édifices où la st rat igraphie est . tot alement 
bouleversée , comport ant même des hiatus . Depuis deLLx ans nous avons 
ouvert un carré extra muros , près de l ' abside , d ' une part pour 
vérifier s ' i l n ' y  a pas de bapt ist ère , d ' aut re part pour t rouver des 
couches d ' i nhumat ions en place , en part icul ier celles du haut et bas 
moyen âge enfin et surtout 1 nous espérions trouver des sols en 
place . Cec i est indispensab le si nous voulons récupérer suffisamment 
de tessons joint ifs pour reconst it uer et dater nos céramiques ln 
st rato . De ce t ravai l dép<"ndent plusieurs centaines de cartons de 
poteries stockés depu is 1 966 . 

Nous avons mené une fouille st rat igraphique fructueuse ( carré 
F .  2 8 )  bien qu ' el le soit ext rêmement lente en raison du nombre des 
,- 0101bcs 2 7  au t otal , sur un mètre de profondeur ( i l rest e 1 ,  50 rn 
<1vant d ' arriver au sol vierge ) ; que lques tombes moyenâgeuses sont en 
place ainsi que · des lambeaLLx de sols . Ces tombes sont malheureusement 
mut i lées , mais not re expérience aura été valable , et sur ce site t rès 
remanié , le système S .  lvheeler mené rigoureusement reste la seule 
méthode . 

Cependant , jusqu ' à  ce que nous ayons rnaitrisé ces problèmes 
de strat igraphie , nous nous expliquons assez mal qu ' il y ait " pêle-rnêle" 
aut ant de poteries et de tombes . Y a-t -il eu des hiatus : interrupt ion 
des inhwnations , par endroits , où furent jetés des détritus de cérami­
ques , déchet s de cuisine , quincai lleries . . . etc . ; provenant de bât i­
ment s proches du cimetière ; ou bien , hypothèse moins probable , qu ' on 
ait déposé au dessus des tombes des offrandes aliment aires , cela t ard 
dans l e  moyen âge ? 

TRAVAIL A LONG TERME 
I l  concerne des relevés strat igraphiques commencés depuis 

plusieurs années . dans le sens Est -Ouest ( carré 29 C, D , E ,  F, G ,  voir 
fig . 27 ) ,  la coupe part de l ' extérieur de l ' abside , traverse celle-c i , 
puis la  nef ( ex cell a )  , puis au fond de la nef l ' ancien narthex ( ex 
port ique du temp� Au deux ext rémités nous retrouvons des sols 
extérieurs , parfois en place , le plus souvent détruits par des inhuma­
t ions . Cette coupe fut l ' objet de nos dernières campagnes de fouil les 
et reste à terminer . 

Dans le sens Nord-Sud , nous avons prévu un autre relevé 
lequel prendra toute la largeur du terrain dont nous disposons . I l  
passe à l ' extérieur des bâtiments médiévaLLx mais  tombe à l '  intérieur 
de bât iments ant iques . Les fouilles 1 98 1 - 1 98 2  ( carrés C 2 9 ,  30 et 3 1 ) 
ont eu pour objet d 1 amener le front de taille  à l ' al ignement de ce 
relevé , e lles seront poursuivies en 1 983 . A noter que le nombre des 
murs , la densité des inhwnat ions ne nous permet pas de laisser des 
bermes tous les cinq mètres comme i l  est préconisé dans les fouil les 
du type S .  Wheeler . 
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L ES PROBLDŒS DE CE CH.�'lTI ER 

En ce qui concerne 1 ' organi sation , les problèmes de mat érie l 
ont ét é peu à peu résolus . Quatre heures par jour sont nécessa ires 
po1 1r effect uer notes , re levés , photo�. , nivellement . . . , Lme in�tal lat ion 
f i xée sur L ' abri de foui l le est ind i spe n�.ab le çour réduire , faciJ iter 
et rendre ce t rava i l  plus fiabl e . 

P Lus préoccuf.1arte e st pour nous l a  quest ion de· 1 ' hébergement 
c!es foui l leL rs ( l c·caLLx ,  c hâ let s )  . . .  , t r' i but ai reE. de � ubve nt ions comrr.ura­
l e::.--; et dé part ement a l es .  

En ce qui concerne nos ra pçort s avec les sc ient i fiques , 
ce ux - c i �.c nt re l at ivement ré res . �os offres d ' {changes dE pub l icat i c·ns 
n ' ont pas porté bE auccu p de frui ts ( avt.c les A quit. ai nE ) .  Nous al.' r i ons 
beso i n  d ' êt re aic!é en ce qu i concerne les céréomiques plu::; pa rt i cu l i è ­
r ement . La vis it e  sur not n d:ant ier  ( acût 1 93 3 ) , de EpÉ c i al i st e s , 
E e ra i t  b i t  nvenue . Par avance rr:e rc i .  

MOUL IETS -E T - VILLEMARTIN, Lacoste , F� ui L Le p�ogrammmée 
S i t e  gau Lois 
ResponsabLes : MM. MicheL et Ch�istop f;e Si�eix 

Situation géographique et historique : 

1 )  La Commune de �!oul iets et Vil lemartin se t rouve à environ 
50 km à l ' est de Bordeaux , en bordure de la Dordogne dans le Canton de 
Pujo l  sur Dordogne . Des format ions tertiaires affleurent de part et 
d ' autre de la plaine alluviale formant des coteaux au relief assez 
doux . A 2 000 mètres de la riv1ere , sur sa rive gauche , à la cote 
moyenne de 1 1  mètres NGF , le site de Lacoste occupe un replat de 
terrasse alluv i a le d ' âge würmien ancien , quelque peu surélevé par 
rapport à l ' environnement immédiat , ce qui le rend difficilement 
inondable . Très proche du gué du Pas de Rauzan , celui-ci a pu 
provoquer une rupture dans la navigation et permett re de contrôler la  
voie de  circulation fluviale . Ce  site ouvert de plaine est fort bien 
placé par rapport à l ' isthme gaulois , véritable carrefour à l ' intersec­
t ion des voies nord-sud et est-ouest . 

U:GHilE DES I ' I Sl ! I 'ES ,'8 2 30 : �CU L I E TS - C: '!' -V I L i. Er!M\T I N ,  " Lace-s t é "  
28 e t  2 9  : P l ·o.t?, r t.� s s i o n  d e  1 3  (ot.: i l l e d a n s  l e  secteur cho i s i  P n  l <J82 
30 : Anses e s tamp i l l ée s  d ' [l!;lph o r o;: s  répub l i c a i ne s  e t  céram i �ue 

camp <1 n i �nn� 
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2 )  Découvert par l ' un d ' ent re nous ( \[ . S . ) ,  prospect ions et 
observat ions ont permis progress:Ï'tE:ment , au fil des années , de recon­
na ître une zone archéologique de plus de t rente hectares et de sauver 
de nombrem: vest iges ant iques du 2ème Age de fer ; grâce à l ' ensemble 
des rense ignement s ainsi obtenus , nous avons pu délimiter la surface 
totale du site , approcher une chronologie et démarrer des foui l les . 

Une première intervent ion archéologique de faible ampleur 
permit de se fami liariser avec les niveaux archéologiques en place . 
Une st rat igraph ie fut relevée ( J .  -M . Geneste ) qui permit d ' ident ifier 
quatre ni veaux d ' occupation , d ' une épaisseur globale de 60 cm . Le plus 
récent est caractér isé par la présence de nombreux fragments d ' amphores 
ital iques , accompagnés d ' une céramique locale souvent tournée . Le 
second niveau est const itué de galet s  formant un sol aménagé . Le 
t roisième est un pavement de tessons disposés à plat à noter la  
présence de fragment s de bracelets en verre et lign it e .  Enfin , l e  
quat rième e t  dernier ni veau s e  compose d ' un sédiment limono-sableLLx ,  
avec une présence de vases non tournés , souvent à carène adouc ie de 
formes anc iennes du début du 2ème Age du fer . 

En résumé , l ' observat ion de cette première strat igraphie 
nous confirme l ' existence de plus ieurs ni veaux d ' occupat ion s ' ét alant 
sur une période allant du début du I Ième s ièc le au début du Ier sièc le 
avant J . -C .  

Trava�x réal isés en 1 982  

La  campagne de  fouil les 1 98 2  s ' est caractérisée par l '  ouver­
t ure d ' un nouveau secteur . Trois facteurs principaux ont déterminé son 
implantat ion . 

1 )  Choisir 
assez importante de 
hor izon modifié des 
tains secteur s ,  la 
gal lo-romain . 

un nouveau po int sur le site , à une dist ance 
la première fou i l le pour essayer de discerner un 
ni veaux gaulois . Nous avions remarqué , dans cer­
présence en surface d ' un matériel typiquement 

2 )  Un emplacement n ' ayant pas fait l ' objet de cultures 
profondes et d ' accès fac ile . 

3 )  Situat ion en accord avec le  propriét aire de la  parcel le 
pour élaborer une exploitat ion du terrain beaucoup plus importante que 
lors de la fouil le précédente .  

Les difficultés rencont rées précédemment nous ont amenés à 
adopter une méthode basée principalement sur l ' étude de la  strati­
graphie avant d ' aborder la foui l le proprement dite . Une t ranchée 
l ongitudinale a permis de mettre en évidence 1 8  mètres de strat igraphie 
complétée par un carroyage général horizont a l  d ' une surface de 36 
carrea�x de 1 x 1 m. L 1 étude st rat igraphique a démontré cinq niveaux 
a l lant du Ier siècle après J .  -C . au Hème sicèle avant J .  -C . ( ni veau 
IV ) ,  le ni veau V n ' étant pas encore bien déterminé ( fig. 2 8  et 29). 
Quant à la fouille proprement dite , seule la période que nous appelons 
" romanisée" a été mise au jour . Les vestiges contemporains recueillis 
en surface ont permis de const ater que cette période ne couvre qu ' une 
part ie restre int e du site . 
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Suite a ces observat ions , nous pouvons formuler t rois hypothè-
ses 

l )  Lacost e semble conna ît re son apogée pendant une période 
a l l ant du I Ième jusqu ' au début du Ier sièc le avant J .  -C . ( ni veaux III 
et IV ) , dens ité du mat ériel , importat ions ( vinaires , céramique carnpa­
n ienne ent re aut res ) et cert ainement export at ions . 

2 )  Un déc l in semble s ' amorcer avec la fin des t ransact ions 
commerc ia les dues cert ainement à la rupture des grands axes d ' échanges . 
En effet , i l  exist e une lacune importante au ni veau du mat ériel 
céramique arét ine inexist ante et niveau II  t rès pauvre en mobi l ier . 

3 )  Avec la conquêt e et la  romanisat ion de la reglon , le  site 
est presque t ot a lement abandonné au profit de grandes expl o it at ions 
rura les à proximité de Lacoste ou b ien au prof it  de nouveaLLX cent res 
urba ins . Quelques foyers d ' habi t at susbist ent . Cependant , à t ravers l e  
mat ériel  découvert .• nous nous apercevons que c ' est une populat ion 
re lat ivement pam-re qui occupe ces lieLLx ,  ayant gardé une t radit ion 
indigène dans ses activités art isanales et dans ses modes d ' habit at 
( maisons en bois et t orchis ) .  

Le sit e de Lacoste étant t rès vast e ,  nous sommes confrontés 
à une série d ' habit ats dissiminés sur une grande surface . L ' ouverture 
de fouil les de quelques ares nous dor:me des chances hypothét i ques de 
met t re au j our , sans coupe fér ir , des struct ures importantes . 

En conséquence ,  il  nous faudra dégager des aires plus impor­
t ant es ,  opération qui demande de nombreLLx fouil leurs et des finances 
suffisantes . 

Paral l èlement la recherche des l imites du site ( fossés ou 
autres struct ures ) est également une nécessité qui nous amènera à 
envisager de nouveaLLx t ypes d ' opérat ions . 

Une aut re difficulté afférente au site est l a  présence d ' un 
t errain t rès sableLLx , perméable , donnant des l imites naturel les diffici­
lement discernables aux niveaux archéologiques , et une vision relat i­
vement floue du contour des fosses et autres perturbations . 

Les observations et les prospect ions de surface sont égale­
ment nécessaires , localisation des concentrations , recherche des voies 
d ' accès , cartographie des sites contemporains environnant s ( en particu­
l ier pour la période romanisée ) .  

Nous devons remercier la Direction des Ant iquités Historiques 
d ' Aquitaine , le Conse il  Général de la Gironde et le Musée d ' Aquitaine 
qui a procédé à la restaurat ion de l ' out i l lage métallique en fer de 
Lacost e ,  ainsi que les municipalités de Cast illon l a  Bat a i l le et de 
Mouliets , et les propriétaires du site qui , t ous , ont permis de 
réaliser ces recherches . 
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Pro s ::: e c t ions aér ier:nes en Gironde 
Responsab l-e J. -P. Pe t � t , Prés ide n t  du Groupe arc hédog·:que de ia 
SND.S , Com i t é  d ' étab L is s ement , 3 3 1 65 Sa i n t -Médard-en-,Ja H es .  

La déc i s ion d '  er_ t reprendre des phot ographies aériennes dans 
une région donnée . vo i re Lm départ ement , ne peut en aucun cas êt re 
Pnt repr i se sans êt re orientée dans les recherches par un organ isme 
compét ent ou par' L me équ ipe de reche rcr e dynamique de l a  région . 

d ' années , 
Hess ieurs 

La règ l e  
c a l quée 

Agache et 

que nous nous sonunes fixée depuis 
sur les mét hodes de nos aînés en 
Dass ier , peut se r'ésumer en 5 po int s : 

l - Cl imatologie et géo l ogie 
2 - '�t hode de t rava i l  
3 - Ocganisat ion des vo l s  
4 - le dépou i l lement 
5 - Les résu l t at s  

Lme dizaine 
l a  mat ière , 

et ne peut en aucun cas êt re modif iée . 

F ig .  31 : PR03PECTION A E R I SNNE : LE SITE �E BRION , Commune de St-GERY� IN D ' SST E U I L  

L a  lecture d ' un cliché aéri e n  réalis6 e n  mai 1982 perm e t  d e  découv r i r  

l ' e x trêffie comp lexité du s ite : u� grand bât iment ( A ) ,  p l u s i eurs autres 

p l u s  p e t i ts (8 - C} et di vers murs d ' orien tations d i fféren t es . 

LEGENDE D E S  F IGURES 32 A 34 : PROSPECT ION A E R I E NNE EN G I RONDE 

32 : Plan d ' un bâtiment à B rion , Cne de St-Ge,ma in d ' Esteui l 
33 : L ' abbaye de la S;::uve-Maj eure 

34 : La motte féodale de Carcans 
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1 - CL IMATOLOGI E ET GEOLOGI E 

Le probl ème posé par l ' Aquita ine dans la recherche d ' indices 
archéol ogiques au moyen du support aérien est l ié aLLx di vers fact eurs 
c L imat iques et composit ions géo logiques qui composent l a  mosaïque des 
mi c ro-c l imat s de c e  départ ement . 

La Gi ronde se décompose schéma t iquement en t ro i s  grands 
ensemb les 

a l  l a  zone ca l caire 
b) les zones molassiques à dominant e calcai re 
c ) l a  zone dét r it i que 

a ) La zone c a l c a i re 

Cet t e  région l égèrement val lonnée est située dans le nord de 
L a  G i r'onde . E l l e  est const ituée de c a l c a i re du c rét acé accompagné de 

ma r ·ne . Un paysage de pra i r i e  recouvre généralement cet t e  région . 

b )  Les zones mo lassiques à dominant e calcaire 

Ces zones correspondent aLLx affleurement s du tert iaire des 
t"egJ_ons de 1 '  Ent re-DeLL-x �!ers , du Blay ais ,  des val lées de la Dordogne 
et de la Garonne . Dans ces régions , on cult i ve de la v igne et quelques 
cérÉ-a l es .  Les zones non cul ti vées �.ont recouvertes de forêt s et de 
tai l l is . 

c ) La zone dét r i t ique 

Cette zone const ituée de sable plioquaternai re correspond à 
l a  part ie occ ident ale de l a  Gironde . Cett e  région t rès plat e où les 
seuls rel iefs sont const itués par les dunes est recouverte d ' une 
unmense forêt de pins . 

La conn a issance de ces quel ques éléments est indispensable 
pour l e  photographe lors d ' une prospection systéma t ique . En effet , 
pour un secteur donné , " Le Médoc " ,  la mei l leure période se s it ue , 
aprèE.: une étude sur plusieurs années , entre avri l  et juin . L ' exemple 
l e  plus c aractérist ique est le site de Brion qui en 1 98 2 ,  autour de l a  
mi-ma i , nous a permis de voi r  plusieurs enserrbl es , dont u n  part iculiè­
rement import ant . 

2 - METHODE DE TR.AV AIL 

I l  est nécessaire de déf inir Llile méthode d e  t ravai l  e t  par 
l à même de poser l a  fina l ité et le c adre maximum des recherches à 
ent reprendre . La part ie aérienne de notre prospection a été l imit ée à 
deux zones le Médoc et 1 '  Ent re-Deux Mers , l imitant volontairement 
not re action afin de la rendre plus efficace et d ' un c oût moins élevé . 
I l  est nécessaire d ' effectuer des véri f i c at ions au sol et pour c e  
faire nous faisons part icipe r  l e s  divers groupes archéol ogiques ou 
archéologues t ravai l lant dans ces régions . 1 ot re act ion est confortée 
par l a  Fédération Archéologique de l a  Gironde qui regroupe 2 5  assoc i a ­
t ions répart ies dans t out l e  département . 
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3 - ORGN�ISATION DES VOLS 

L ' organisat ion des vols porte avant tout sur des sites déjà 
s ignalés ou en cours de fouilles , elle est accompagnée par une 
recherche méthodique des vo ies et chemins anc iens , par le dép,istage 
des châteaux-fort s souvent situés en bordure d ' axes principa�x .  

Cette première étude permet de se faire une idée précise de 
l ' organisat ion à apporter dans la constitution des dossiers de miss ions 
aér' iennes . 

La recherche bibl iographique reportée sur carte ( en général 
au 1 150 mi llième ) avec renvoi à un répertoire communal ,  les informa­
t ions recue illies par les prospections au sol et par la tradit ion 
orale const ituent la trame de ces dossiers . 

Il  suffit alors de bien programmer son vol en fonct ion des 
condit ions cl imat iques de la zone ( non pas a la demande , exemple 
pour tel le date ? ) . 

4 - LE DEPOUI LLEl'lENT 

Part ie la plus dé licat e , elle nécessi t e  la présence de t oute 
l ' équipe . Une classification et répartition des clic hés est réal isée 
en fonct ion 

des formes pour les structures enfouies ( ronde , o\·ale , 
carrée , l inéaire , etc . ) ,  

- des structures visibles pour les chât eaw:: , moulins , mottes 
diverses , villes ( ex .  bast ides , sauvetées ) ,  villages , parcellaires 
( ex .  essartages , laniérage ) , etc . .  

5 - L ES RESULTATS 

L ' exploitation des résultats nous permet , au vu des prospec­
t ions de sol , d ' établir une carte archéologique de ces de�x grands 
secteurs . Actuellement notre act ion se porte sur l ' invent aire général 
des mottes féodales et aussi dans un cadre plus large sur l ' inventaire 
systématique des communes composant ces deux régions . 

Cet inventaire communal  est suivi d ' une proj ect ion comment ée 
avec la population locale ou avec les é lus locaux . �otre action t rouve 
son aboutissement dans l ' informat ion a insi diffusée , permett ant de 
lutter contre la destruction involontaire de sites ant iques . 

RA UZ�N , L e  Chât eau , fou i L Le programmée , 
Responsab Le : M. Roger Cos te ( 19 6 ,  rue L éo Saignat - 33 000 BORDEA UX) 

Des  a c t i vi t é s  arch é o logiques  sont  c o ndu i t e s  d e pu i s  1 9 7 2  à 
l ' in t é r i e u r  du chât eau d e  Rauzan ( mi s e  en  valeur e t  pré parat i o n  à la 
f o u i lle , de 1 9 72 à 1 974 ; fouille  sy s témat iqu e  d e pui s  1 9 7 5  ; chan t i e r  
p r o grammé , H 3 9 ,  d e pu i s  1 979 ) . 
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CM1 PAG NE 1 98 2  

L e  programme pour la c am pagn e  1 98 2  p r é voya i t  u n e  fouille 
sy s t � ma t i que d e s  f o s s e s  d e  c u i s i ne d é c o u ve r t e s  e n  1 98 1  et  u n  t ra v a i l  
d e  v é r i f i c a t i on d e  l ' iden t i t é  d e s  nombreu s e s  s t ruc t u r e s c o n s id é r� e s , à 
p r i o r i , d ' a pr è s  la pre s enc e d e s  c h a pe s d e  p i e r r e  c a rac t é r i s t iqu e s , 
c o mme d e s  f o s s e s . 

La ré c e pt i o n  tardive d e  
pe rd re l e  béné f i c e  d e  v ingt j ou r s  
d i s po n i b l e  e t  a e n t raîné une 
s t a gi a i re s . Le programme n ' a  donc 
l e men t . 

l ' au t o r i s a t i o n  d e  fou i l l e s  a f a i t  
d e  f o u i l le s , s o i t  un t i e r s  du t em p s  
r é d u c t i on ma s s iv e  du n o mbre d e s  

p u  ê t re r é al i s é  q u e  t r è s  part i e l -

Tou t e f o i s ,  l e s  ré su l t a t s  d e s  t ravaLLx o n t  p e r m i s  d e  pr� c i s e r  
l e s  d o nn é e s  sur l e s  s t ruc t u r e s  e t  i l  s em b l e  q u e  l ' on pui s s e  a s s o c i e r , 
d é s o rma i s ,  l e s  f o s s e s  r e n c o n t r é e s  à une f o rme d ' h a b i t a t  d a n s  la c ou r  
du c h â t e a u  c on s i s t ant en u n  groupement ( su r  u n e  pé r i o d e  t r è s  longue ) 
d e c on s t ru c t i o n s  en fo rme d e  hut t e s  ou d e  c abane s .  C e l l e s -c i ,  d e  fo rme 
o v a l e  ou c i r c u l a i re , de 2 m .  à 2 , 50 m .  de d i a mè t r e , s o nt  d é l i m i t � e s  au 
s o l  par u n  en t ourage de p i e r r e s  et un s o l  c o n s t i t u é  s o i t  par un re t i t  
c a i l l o u t i s  c a l c a i re c o n c a s s é , s o i t  pa r u n  s o l  d e  mo r t i e r  o u , enc o re , 
d e  pi e r ruc h e  ( pous s i àe d e  sc iage d e  p i e r r e ) . .  

La f o s s e o c c u pe le b o rd i n t e rn e  d e  la c on s t ruc t io n . Som· e n t  
un f o y e r  s e  t ro u v e  p l a c é  à c ô t é  d e  la f o s s e  e t  l e  s o l  y e s t  t r è s  
f o r t e m e n t  rubé f i é . Pa r fo i s , l ' emplac e m e n t  d u  t ré p i ed s u p p o r t ant la 
marmi t e  e s t  ind iqué par l ' exi s t e nc e  de t r o i s  p e t i t s  t ro u s  de pot eaux 
c re u s é s  d a n s  l ' a r g i l e  rubé f i é e  ( f o u i l l e  de l a  f o s s e  1 ,  1 9 79 ) . 

La pé r i o d e  d ' o c c u pa t i on d e  l a  c ou r  du c h â t e au p a r  c e  t y p e  
d ' h a b i t a t  s emble s ' é t a l e r  s u r  l e s  X V e , XV I e ,  XVI I e  e t  XV I I I e  s i è c l e s . 
Ce t t e i ns t al la t i on d o i t  pouvo i r  s ' e x p l i qu e r  par l e  r e p l i  d e  l a  garn i s o n  
d a n s  l e  d e rn i e r  r é du i t  q u e  c o n s t i t ua i t  l e  c h â t e au à l a  s u i t e  d e  
l ' i n s t a l l a t i o n  d e s  c o l o n s  c h a r gé s d e  reme t t r e  e n  v a l e u r  l e  t e rr i t o i r e  
d e  l a  p a ro i s s e  ( f i n  du XVe d é bu t  XVI e  s i è c l e ) d a n s  l e s  deux 
ba s s e s -c ou r s  du c h â t e a u  ( c r é a t i o n  du Bourg-Neu f ) .  La d i mi nu t ion d e  
l ' e s pa c e  d i s po n i b l e  p o u r r a i t  s eu l e  e x p l i qu e r  c e  mode d e  campement 
p e rmanen t . C e t  h a b i t a t  d i s pa r â i t  au mi l i e u  du X V I I I e  s i èc l e  à l a  sui t e  
d u  n i v e l le m e n t  géné r a l  d e  l a  c ou r , apr è s  d e s t ruc t io n  d ' un e  p a r t i e  d e s  
bâ t imen t s  d e s  c ommu n s  a d o s s é s  aux c o u r t i ne s . 

Par a i l l e ur s , i l  s e mb l e  q u ' une p a r t i e  d e  c e t  h a b i t a t  a i t  é t é  
l i é  aux a c t iv i t é s  e t  a u  s é j ou r  d e  l ' é q u i p e  d e  t a il leur s d e  p i e rre qui , 
v e r s  1 54 2 , a pré paré l e s  mat é ri aux p o u r  l ' é d i f i c a t i o n  d u  s e c o nd Logi s 
s e igneur i a l  e t  l a  r e c on s t ruc t io n  par t i e ll e  d e  l a  c o u r t i n e  No rd qui a 
s e r v i  d e  façade ext é r i eu r e  au nouveau l o gi s . 

En e f f e t , une v a s t e  a i r e  d e  t rava i l  p e u t  ê t r e  d é f i n i e  par un 
s o l  c on s t i tué d ' un e  é pa i s s e  c ou c h e  de p i e rr u c he .  C e t t e  a i r e  é t a i t  
c ou v e r t e . S o n  plan , v r a i s e mb l a b l e m e n t  r e c t angu l a i re , e s t  d é f in i ,  dan s 
l ' é t a t  a c t ue l  d e s  t ravaux , par un a l i gn e m e n t  d e  h u i t  t ro u s  d e  p o t eaux . 

I l  f a u t  n o t e r  qu ' une quan t i t é  t r è s  i m p o r t a n t e  d ' o s s e m e n t s d e  
s a ng l i e r s  ( et ,  peu t - ê t r e  d e  porc s s auvage s ,  l a  d i f f é re nc i a t i o n  r e s t an t  
a f f a i r e  d e  s pé c ia l i s t e s ) a e t e  r e c u e i l l i e  d a n s  l e s  f o s s e s  e t  l e s  
c ou c h e s c ha r bonne u s e s  d e s  s o l s  a r c h é o l og i qu e s . 



Fi g .  3 5 a :  CHATEAU DE RAUZAN 

P lan sorrunaire 

( as t éri sque: 
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F i g . 3 5 b : COUPES AU-DESSUS D E S  FOSSE S  18 ET 4 ( 1982 , Carreau E4 ) 
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PROGRM!ME 1 983- 1 98-1. : 

Ce programme a é t é d é f i n i  à la s u i t e  d 1 un e  c onc e r t a t i o n  avec  
les  d i v e r s  s e r v i c e s  c o nc ernés  ( DR.-\H et  D i r e c t i o n  d e  l 1 A rc h i t e c t u r e , 
�ta i r i e  d e  Rau z a n  - pro pr 1 e t a i r e  du c h â t eau- e t  1 1  a s s o c i a t i o n  ge s t i on ­
n a i r e  du chan t i e r ) à l 1 i s sue d e  la c ampagne 1 98 2 . Ce pro gramm e  prévo i t  
l a  c on c e n t r a t i o n  d e  la r e c h e r c h e  sur  u n  s e u l  c a r r é  t é m o i n  d e  5 X 5 m . ,  
a u  c en t r e  de la c ou r . Le s t ravaux s e ro n t  c ondui t s  e n  d eux an s j u squ 1 a u 
s o l  v i e rge po u r  about i r  à l 1 é t a b l i s s e m e n t  d e  la s t ra t i gr a ph i e  c ompl è t e  
d e  l 1 e n s emble d e s  c ou c h e s  d 1 o c c u pa t i 0 n . 

Deux é lé m en t s  e s s en t i e l s  d e  1 1  é tude s e ro n t  c on s i d é r é s  c o mme 
p r i o r i t a i re s  

V é r i f i c a t ion d e  1 1  o c c u pa t i o n  pe rman e n t e  s u r  c e  po i n t  d u  
s i t e  d e pu i s ,  a u  m o i n s , l 1 é poque  c hal c o l i t h i q u e  ( c ou c h e  d e  c e t t e  é po q u e  
e t f o y e r  d e  la Tène  I I I  rec onnu s en 1 9 7 7  dans l e  Lo g i s  s e ign euri a l , 
c e s s é q u e n c e s  o c c u pa n t  l e  n i veau le p l u s  é levé du p l a t eau s e rvant  
d 1 a s s i e t t e  au c h â t e au ) . 

- V é r i f i c a t i o n  de l 1 e x i s t e nc e d u  f o s s é  d e  s é pa ra t i on e n t r e  
L a  ba s s e - c our e t  l a  but t e  d 1 un e  mot t e  f é o d a l e  s u p po s é e ,  f o s s é  d o n t  l e  
t ra c é  t h é 0 r i q u e  ( i nd i qu é  pa r d eux i m po r t an t e s  e x c av a t i on s  à f ond d e  
c u v e . c r e u s é e s  d a n s  l e  r o c , e n  d eux po i n t s o p po s é s ,  Es t e t  Ou e s t , q u i  
s e r t  d 1 a s s i s e  aux c o urt i n e s ) d ev ra i t  c o ï n c i d e r  par t i e l le m e n t  avec  
l 1 e m p l a c ement d u  carré  r e t enu pour ce  programme . 

Sou �ac s ur Mer , Po int e de �a Négade , fou i � � es archéo �ogiques 
Hab i tat ga � �o-roma in et  zone funéra ire 
Re sponsab � e : Jacques Moreau (3 , rue ?as teur - 9 2 2 1 0  Sa int -C�oud) 

Au terme de la 
autorisées à la Pointe 
présence d 1 un habitat et 
poursuivons l 1 explorat ion 

seizième campagne de 
de la  Négade , nous 
d 1 une zone funéraire 

depuis 1 966 . 

fou i l les archéologiques 
avons pu confirmer la 
gal lo-romains dont nous 

L 1 année 1 98 2  a permis la mise au jour d 1 environ 7 000 
tessons de poterie ( commune ,  décorée à la  molette , paroi f ine et 
s igil lée ) ,  de quelques fragments de verre ant ique , d 1 une monnaie 
( moitié d 1 As de Nîmes ) ,  de quelques objets de bronze- ( fibule , manche 
de couteau ? ) ,  tête de c lou ( ? ) et de s ilex t a i llés ( perçoirs , 
grattoirs , pointes de flèches , hache polie ) .  Pour cette indust rie 
l ithique la datation s 1 échelonne du '�solithique à l 1 Age du Bronze , la 
plupart des pièces provenant de la couche sous-j ac ente à la couche 
gal lo-romaine , les autres étant rencontrées au sein de cette couche 
( voir c i-après planches I I , III  et IV extraites du rapport de fouille ) .  

La découverte en 1 97 9  des vestiges d 1 un important bûcher 
funéraire contenant , outre la céramique commune ,  une grande abondance 
de céramique s igi l lée , trois monnaies ( dont 2 Domit iens ) ,  de nombreLLx 
objets de bronze et plus de 1 500 fragments de verre brûlé , nous 
l a isse espérer que nous pouvons rencontrer au sein de ce sol antique 
des dépôts funéraires intacts . Ce genre de découverte n 1 a pas eu lieu 
en 1 982 . 
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L ' ensemb le du site de l a  Pointe de la Négade est au pér i l  de 
l a  mer , le recul de la côt e a été de plus de 70 mèt res en 1 5  ans , 
c ' est pourquo i nos fou i l les revêtent souvent l ' aspect d ' opérat ions de 
sauvet age . 

Le mat ériel archéologique est ent reposé au dépôt de foui l les 
munic i pa l  de Soulac sur Mer où il peut êt re consult é par les chercheurs 
après cont act avec l"�!ons i eur J .  MOREAU , la Grand ' Mat t e , 3 3 1 23 Le Verdon 
sur '!er - Té l .  : ( 56 )  09 . 6 7 . 04 . 
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COURS.J. C ,  c ime t ·ière des Mares ( XVème-XVIIème s i .!c Les ) 

Fou : � : 2 de sauvetage 
Respor:sa!J � es : Claude Lacombe et Serge Avri Ueœ.A. ( "Les T iraux " 

2 4 2 60 Le Bugue ) 
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L e  c imet ière des t-'lares s e  t rouve sur l a  commune de Coursac , 
dépdrt ement de la Dordogne , au l ieu-dit " Les Mares " . Le site est à 
l ' ext rémit é  d ' une but t e  aplanie , orientée nord-sud . 

La fouille a permis de loc a l iser et d 1 individualiser , pour 
1 1  inst ant , 23 sépultures . El les sont , pour la plupart , orientées les 
pi eds vers l '  Est . Les corps ont été inhwnés sur le dos , les bras le 
long du corps dans la zone est , les bras c roisés sur la poit r ine dans 
la zone ouest . On dist ingue , à l ' heure actue l le , cinq niveaL� de 
sépu l t ures , sur 1 , 40 m .  d ' épaisseur . 

Les r ites funéraires observés sont peu nombreLLx . Ains i , 
quat re sépu ltures possèdent des ent ourages de pierres . Pas de st èle . 
Pas de c lou , auCLm accessoi re vest iment a i re . Seul s  vest iges mob i l ier : 
de rares tessons de poterie , quelques monnaies ( dont un ensemble de 
huit p1eces du XVI ème sièc le po rt ant la t race du t issu qui les a 
enveloppée s ) , quelques dents d ' animaux ( qui pouvaient peut -être se 
t rou\·er dans l a  terre avant les inhwna ti ons � de rrune que les quelques 
pet it s  silex préhistori ques découvert s ) . 

L 1 ut i l i sation semble s 1 étaler 
ans au moins se sont 
t roll\·ai l les monét aires 
semble être de la fin du 

passés entre 
et une grande 
Moyen-Age ) . 

sur près de deLLx s iècles ( 1 2 5 
les époques correspondant aLLx 

part ie du mob i l ier céramique 

Cett e  première approche du c imet i ère des tv�res par la fouille 
de 2 3  sépultures sur un ensemble que l ' on peut évaluer à au moins une 
cent aine nous donne malgré t out de sérieux indices chronologiques pour 
les niveaux super1eurs de sépu lt ures ( XVème - XVIIèmes s iècles ) où 
nous avons a f faire probablement à des inhwnat ions non hab i ll ées . Les 
n iveaLLx plus profonds ent r ' aperçus ne nous ont pas encore l ivré toutes 
l eurs informations . Une nouvel l e  c ampagne de fouil les permettrait de 
répondre avec p lus d ' assurance au probl ème de leur dat at ion . 

L USS,JS -ET-NONTRONEAU ,  s it e  ga Ho-romain 
Fou i l �es de sauvetage 
Responsab l e  : M. Louis Le Cam ( 4 , rue des Corde l iers - 2 4 3 00 Nontron) 

LOCALISATION DU SITE 

Cf . extrait de la feuil le Nont ron n °  3 et 4 au 1 /25  000 . 
Croquis de conservation cadast rale - Commune de Lussas et Nontronneau 
- Section B - 1 ère feuille - Echelle 1/2 500 . 
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Ex t en si o n r r ·cc nnu e du s .i. t e 

Fig.  3 7  - SITUATION CADASTRALE DU SITE 

Fig . 3 7a - CLE EN FER 
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Il est situé au l ieu-dit " Nontronneau '' , dans la commune de 
Lussas-et-Nont ronneau ( Dordogne ) ,  à 4 ,  5 km .  à l ' ouest de Nont ron . De 
cette ville , on y accède par la D . 7 5 et la V . C .  n°  1 .  

Le site s ' étend sur environ 1 2  000 mètres carrés et Lme 
dizaine de parcel les de prairies et terres cult ivées . 

Géologiquement , Nontronneau correspond à Lme étroite bande 
l ias ique au contact du massif ancien , lequel domine la vallée du 
Bandiat ( sous-affluent de la  Charente ) et se termine par illl escarpement 
d ' environ 50 mètres de hauteur . Le sol est Lme argile jaunât re 
mé langée à de l ' hL�us et du sable provenant des fondations de la villa . 

TRAVAUX REALISES EN 1 982  

IL s ' agit de la  onz ième campagne de fouilles réalisée dans 
la part ie orientale du site , au-delà et en-deçà du mur- limit e de la 
"pars urbana " .  

Elle a permis de découvrir  la partie orientale de la  galerie 
couvert e  ( n ° 3 2 )  ainsi que sept sal les nouvelles ( n° 33 - 34 - 35 - 36 
- 37 - 38  et 3 9 )  incomplètement dégagées . Ces salles sont desservies 
par la Galerie orient a le et présentent la particularité d ' être assez 
ét roites . Les murs d ' encadrement , de bonne facture , en moellons calcai­
res . ne sont recouverts que de 1 5  à 20  cm de terre . 

. Les salles 30  et 3 1  vont permettre d ' étudier l ' articulation 
de la "pars urbana " avec la "pars rustica" qui s ' étend sur la partie 
nord du site . 

MATERIEL RECUEILLI 

Il est relativement peu abondant en raison des prélèvements 
effectués dans les salles 30 , 3 1 ,  34 et 3 5  lors de la fouil le init iale 
( 1 9 ï0- 1 97 1 ) .  La presque totalité du mobi l ier obtenu provient de l a  
salle 3 3 .  

On peut retenir : 

- fu verre à vitres du IVème siècle de teinte vert pâle ( n °  
3 8 0  et 3 8 4  du c . v . c . ) .  

fu verre de 
t essons ) dont illl fragment 
présentant des facettes 
découvert a Nontronneau ) .  

gobeleterie des Ier et IIème siècles ( 2 8 
de 4 mm d ' épaisseur de verre incolore moulé 
déprimées ( il s ' agit du premier exemplaire 

- fu fer et , notamment , une c lef de porte relativement peu 
oxydée ( poids : 2 4 , 1 g ) . 

- Deux demi -as d ' Auguste provenant de l ' at elier de Nîmes . 

- Céramique sigil lée 1 4  tessons de vases lisses provenant 
essent iellement des ate liers du sud de la Gaul e  et appartenant aLLx 
formes D .  1 5/ 1 7  - D .  1 8/3 1  et D .  2 7 . Datation : 40 à 1 60 ; 9 tessons 
de vases ornés provenant des ate liers de la Gaul e  centrale ( forme : D .  
3 7 - Datation : ent re 1 2 5  et 1 90 ) . 
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de 

- Céramique commune 200 t essons appartenant à des assiet -
t es , des vases tripodes , des coupes , des mort iers , des oenochés . 
L ' é lément le plus complet est Lm oenoché à pâte brun c lair- rose , à 
engobe blanc-c rème et anse unique . 

PROBLEMES ET PERSPECTIVES 

Le mur est de l a  "pars urbana" a été reconnu jusqu ' en l imite 
de la parc e l le 28 1 .  I l  faudra donc , en 1 983 , pro longer la fouil le dans 
la parcel le 2 8 2  jusque là inaccessible et découvrir le retour sur de 
l a  Galerie Couverte . 1-'!ême si la fouille reste incomplèt e ,  le plan de 
l a  Cour Intérieure sera presque apparent . 

La prospect ion se fera éga lement vers le  nord à l a  jonct ion 
de la part ie habitée et de la partie ut ilitaire de la villa . 

PERIGUEUX, Lycée Bertran de Born , foui H e  de sauvetage , 
Responsab les MM. J.  G le izon e t  A .  Laca i l le ,  L ycée Bertran de Born , 

1 ,  rue Ch . Mango ld,  2 4 001 Per igueux .  

Un chant ier de  fouil les de sauvetage a été ouvert du 28 
avr i l  1 982  au 1er mars 1 9 8 3  sur l ' emplacement du fut ur gymnase 
municipal Bertran de Born . Situé init ialement dans l ' enceinte du Lycée 
Bertran de Born , ce chantier a pu être préservé des curiosités 
intempestives . A l ' heure actuelle , la destruction du rm.tr de clôture et 
l ' imminence des travaux ne permettent pas de poursuivre le sondage 
entrepris dans la partie ouest du chantier . De ce fait , l ' essent iel 
des fouil les a été effectué dans la  partie est du chant ier . 

La spécifu[œ de ce chantier est qu ' il paraissait init ialement 
possible de fai re appel au fonds de main d ' oeuvre constitué par les 
élèves du Lycée et du C . E . S . , ce qui lui donnait une vocation 
pédagogique non négligeable . 

A cet effet , un cahier a été ouvert au Centre de Document a­
tion et d ' Informat ion . Au départ , i l  y a eu une cinquantaine d ' inscrip­
tions sur un effect if d ' environ 1 400 élèves , ce qui est relativement 
considérable . 

Les mot ivat ions étant diverses , nous avons pris l a  précaut ion 
de mett re en garde les postulant s contre une vision trop romanesque et 
nous avons rédigé une not ice sommaire sur les contraintes de la 
fouille  archéologique . Cette notice a été déposée au C . D . I .  et remise 
à chacun des part icipants , de même que la circulaire concernant les 
risques de tétanos . 

LEGENDE DES FIGURES 39 ET 40 

39 : LUSSAS-ET-NONTRONEAU . Vue de la fouil le 
40 : PERIGUEUX . L ' amphithéât re , appare i l  d ' un mur 
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Nous avons ég<�le ment ouvert un cahier d ' appel pour respecter 
l es normes en vigueur dans l ' établissement et ce , même pour les 
j ournées ou demi-j ournées de l ibert é  de façon à permettre aLLx parent s 
de contrô ler l ' emploi du temps effect if de leurs enfants . 

Le résultat a été assez décevant : une demi-douza ine d ' élèves 
seulement , généralement parmi les plus âgés , ont manifesté une assidui­
té et  t m  intérêt sat isfaisant s .  Par ailleurs , quatre collègues ( sur un 
e ffect if proche de l a  cent aine ) nous ont apporté leur a ide sur le 
terrain . Il faut y aj outer une mère d ' élève et quelques sympathisants , 
essent iel lernent des collègues d ' aut res établissements . Aut rement dit , 
i l  y avait beaucoup de monde quand il  en fal lait peu et peu quand i l  
en aurait fal lu beaucoup 

�éanrno ins , ce résultat nous paraît posit if , même si nous 
n ' avons pu transformer ces fouil les en Projet d ' Act ion Educat ive , tout 
espo i r  dans ce sens n ' étant cependant pas abandonné . 

Ces considérat ions sont mati vées par les problèmes qui se 
posent à tm néophyte dans la responsabilité d ' un chant ier de foui lles 
assez part icul ier par a i l leurs . 

L ' absence de part icipat ion des instances locales , ne serait ­
ce qu ' en mat ière d ' informat ion ( début effectif des t ravaLLx par exemple ) 
complique singulièrement la tâche et ne permet pas d ' adopter une l igne 
de conduite préci se fouil les rat ionnel les ou sondage rapide pour 
" sauver les meubles " .  Quand on · voit arriver les engins sur le chantier , 
i l  est , hélas , t rop tard ! 

I l  s ' agit donc de problèmes part iculiers à un chantier 
urbain l iés à la  construct ion d ' un  nouvel externat ( 1 98 1 )  et d ' un 
gymnase ( 1 983 ) . Dans les deLLX cas , nous pouvons nous plaindre du 
manque d ' information et de la mauvaise volonté évidente des instances 
locales qui font peu de cas de l ' intérêt présenté par des fouilles de 
la dernière chance . 

Nous avions en effet la  chance de nous t rouver dans un 
secteur à peu près vierge près duquel avaient été réal isés précédemment 
les travaLLX de construction de l a  pisc ine municipale ( aucune fouil le 
archéologique préal able à notre connaissance ) et ceLLX de la  gendarmerie 
actue l le . A cet emplacement , des fouil les furent réalisées qu ' il 
faudrait mettre en relat ion avec notre secteur . 

Les sondages entrepris se t rouvent dans la  part ie est de 
Vésone , sur un terrain rendu disponible par la disparition de bât iment s 
préfabriqués dont l ' implantat ion avait probablement modifié quelque 
peu les couches sous-j acentes . 

Quatre carrés de 2 x 2 m .  ont été entièrement fouillés sur 
2 ,  20 m .  de profondeur dans la partie est du terrain . cela à permis de 
déterminer la présence d ' un habitat urbain mat érialisé par la présence 
de nornbreLLX débris de tegulae et de quelques irnbrices . De même , des 
sols de béton rose de bonne qual ité ont été découverts à 
environ 1 ,  50 rn .  de profondeur . Au-dessus , on constate l a  présence de 
nornbreLLX restes d ' enduits peints , souvent à la l imite inférieure de l a  
couche C O  constituée d e  terre végétale . Par cont re ,  i l  n ' a  pas été 
possible de retrouver les murs supports dans la limite des carrés 
foui l lés . 
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Quelques débris méta l liques , des ossements généralement asso­
C les a des foyers et de la céramique ( tessons de poterie sigi llée et 
conmrume , rest es d ' �nphores ) const ituent l ' essent iel des trouvaill�s 
aLLxquel les i l  convient d ' aj outer quatre monnaies en assez mauvais ét at 
et dont la seule  fac i lement déchiffrable est un demi-as de Nîmes . 

Le marquage , le recensement et l ' étude des différents élé­
ment s récupérés sont en cours et il n ' est pas encore possible d ' avancer  
Lme dat at ion précise compt e-tenu du bouleversement de certaines cou­
ches . Pour l ' instant , i l  semb lerait que l ' on ne remonte pas au-delà du 
début du second sièc le .  

L ' un des problèmes qui se posent dans l ' Dnmédiat est l a  
conservat ion et la  reconst itut ion des enduits peints qui ont été 
t rouvés en quantité Dnportante . Ce qui frappe également , c ' est l a  
fragment at ion des obj ets qui rend assez a léat oire leur reconst itut ion . 
L ' ensemb le demande un local assez Dnport ant et disponible pendant Lm 
temps assez long . 

Enfin , durant le mois d ' août , seule période durant laquel le 
le chant ier n ' a  pas fonctionné , il  faut signaler l ' apparit ion d '  Lme 
pl ant e jusqu ' alors inconnue dans le secteur , une solanée à t ige et 
feui l les garnies de piquants et qui serait peut -êt re Sol anum Sisymbrii­
folüun . 

I l  paraît possible de poursuivre des fouil les ou , tout au 
moins des sondages à proxDnité Dnffiédiate du chant ier act uel , vers le 
nord ou , plus hypothét iquement , sous le nouveau Lycée const ruit sur 
pilot is et avec une dalle f lottante , cette possibil ité ayant été 
affirmée lors de la construction . 
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PERICC�UX , Amphithéâtre , foui U e  de sauvetage 
Responsab Le Myr ·iœn Fine ker , BUY'eau d 'Arch i t ec t UY'e Ant ique du Sud­

Oues t - Pau - C. N . R . S .  

A l ' occasion de travawc commandités par la  �!unicipalité de 
Pér igueLLx ,  au sein de l ' Amphithéât re ,  de nouve lles st ructures apparte ­
nant .J. l ' édifice ant ique ont été mises au jour . 

A la demande de la Direction des Ant iquités Historiques 
d ' Aqu i t a ine , nous ( 1 )  sonmes int ervenus une première fois au cours du 
mois de ju in 1 982 afin de re lever ces nouvel les port ions de mur . Cette 
int ervent ion se situe pour nous , dans le cadre du programme d ' étude 
j adis ent repris sur cet amphi théât re par J .  Lauffray et J .  Schreyeck . 
Faisant suite à ce premier re levé , nous avons demandé à M .  Gauthier 
( 2 )  l ' aut orisation d ' élargir l ' excavation afin de vérifier la situat ion 
du pet it axe de l ' Amphithéâtre ( fig .  4-'l. ) . Cette opérat ion fut exécut ée 
pa r l ' Ent reprise Becquet avant not re arr1vee sur le sit e ,  pour les 
beso ins du chant ier . 

\fos t ravaLLx se sont donc l imités aLLx relevés et observat ions 
des st ruct ures architecturales . La st rat itgraphie n ' apparaît que dans 
la coupe perpendiculaire au pet it a'Ce dans l ' al ignement du mur dégagé . 

I l  s ' agit principa lement d ' un mur d ' une qLLinzaine de mèt res 
de long oriE�nté nord-sud . Ce mur constitue la paroi extérieure d ' une 
galerie annulaire intérieure du rez-de-chaussée de l ' amphithéâtre . 
Nous sommes en présence de la jonct ion de cette galerie annulaire avec 
t rois galeries radi a les qui l a  relient à l ' extérieur de l ' édifice 
( fig . 4 3 )  . Ces t rois portes A, B, C ,  sont séparées par un interval le de 
4 m .  et larges respectivement de 2 , 28 m . , 2 , 1 8  m .  et 2 , 08 m .  La 
dernière porte dégagée ( A )  est située sur le pet it axe est de 
l ' el lipse de l ' amphithéâtre . 

- Les parements 

La hauteur du mur dégagé varie de 0 , 2  m .  à 1 , 8  m .  Le 
parement est const itué de moel l ons grossièrement équarris , taillés en 
dépouil le et posés en queue . Les moel lons sont posés en l it s  réguliers 
d ' une hauteur moyenne de 9 cm . La largeur de chaque moel lon est de 1 3  
cm . environ . 

A l ' intersection des murs des galeries radiales B et C et de 
celui de la galerie annulaire , les moel lons de l ' angle plus soigneu­
sement t ai l lés sont apparei llés en besace . La l argeur est aussi plus 
import ante , soit 50 à 60 cm . ( photo 4o) . 

L ' intersection des murs de l a  galerie ( A ) et de celui de l a  
galerie annulaire présente  un aspect différent . On observe , en effet , 
l ' empreinte de blocs de grand appare i l  dans l a  tête des murs radiaux . 
L ' homogénéité de l a  couche de remblai  laisse supposer que ces blocs 
ont été récupérés dès l ' abandon de l ' édifice . 
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- Les fondations 

Nous n ' avons pu observer que leur part ie supérieure sur Lme 
hauteur de 3 à 5 assises de moel lons . La fondat ion présente un 
empatt ement de 3 à 9 cm . par rapport au ll\Ur . Les moellons sont de même 
dimens ion que ceu.x des parements mais leur tête est moins bien dressée . 

Le niveau de circulat ion ant ique doit se situer j uste au­
dessus du redant ains i  formé . 

- La structure des murs 

Les murs sont larges de 1 ,  0 5 rn .  Le remp l issage ou ernplecton 
ent re chaque assise des parement s est const itué d ' un  blocage d ' éclats  
d e  taille  recouvert d ' une couche de mort ier rose ident ique à celui des 
joints . 

Bien qu ' à  doub le parement , ce mUt" n ' ét a it \U du pub lic que 
depuis les ga ler ies . Le parement opposé ferme l ' espace résiduel inacces­
sible  s itué sous les escal iers d ' accès au premier ét age . Les faces des 
murs se différencient cependant par le mode de j oint oiement horizontal . 
DJ côt é ga lerie , les j oint s horizont aux sont t irés au fer a lors que le 
parement opposé présente des j oints chafreinés , dégagés à l ' arête 
inférieure . Sur les deLLX faces , les j oints vert icau.x sont pleins . 

- La coupe strat igraphique perpendiculaire au pet it axe 

Un remblai - 1 - , composé d ' éc lat s de t a ille et de pet ites 
pierre de même calcaire que les moel lons des parement s des murs , est 
recouvert d ' une couche de brasier -2- ( pet its éc lat s  et poussière de 
tail le ) . A ce ni veau de sol , contemporain du chant ier de construct ion 
de l ' amphithéâtre , se superpose un épandage -3- formé d ' un tout 
venant . Sur cette aire dressée a été coulée l a  forme d ' une chape 
régul ière -4- en mortier de tuileau à grain fin situé à la c ote 92 , 2 5 
m .  n . g . f .  

Nous solTllTies ici  probablement en présence du niveau de circula­
t ion antique de la galerie . 

La couche - 5- située 
remblai terreux dans lequel sont 
et de voût e ,  ainsi que des débris 

au-dessus de cette cote n ' est 
intégrés de nombreux fragments de 
de briques et tegul ae ; 

que 
lT!Ur 

Ce dégagement fortuit ne nous a donc pas apporté de nouveau.x 
indices quant à la  datation du monUlllent mais nous a permis d ' ajout er 
quelques éléments nouveaux au plan et de préciser la composit ion de la 
structure avant toute restaurat ion 

( 1 )  - Bureau d ' Architecture Antique du Sud-Ouest , Pau - C . N . R . S .  -
�! . Fincker , architecte et R .  Monturet , dessinateur . 

( 2 )  - Directeur des Anti qu ités Historiques d ' Aquita ine , Bordeaux . 
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GREZET-CA VAGNAN, Butte  de Lanau,  vi Uage médiéva � 

Sondage et  fou i � �e s  programmées 
Responsab � e  : M. Jacques C � émens ( 3 6 ,  A v .  de Gradignan - 3 3 600 Pessac ) 

Sondages et fouilles programmées se sont déroulés de 1 972  à 
1 98 2  avec plus ou moins d ' efficacité selon les moyens disponibles . En 
t l) 7 7 , dans le cadre de la Charte culturelle de Lot -et-Garonne , il  
s ' ag�ssait d ' identifier et de dater un tertre artificiel ( motte ) 
accolé à Lme plate-forme ( basse-cour ) ,  dél imité du côté du plateau par 
L m  import ant fossé ( va l lum ) . 

Ces " ouvrages de terre " de la butte de Lanau ont été 
identif iés comme ét ant les \·est iges d ' Lm "cast rum" ( donjon et village 
fort i fié ) ,  dét ruit au début du :XIVème sièc le et complètement démante lés 
a l ' époque moderne . Ces sondages sont une contribut ion import ant e à 
l ' approche h istor ique des origines et de la  désertion des villages en 
Aquitaine . En part iculier ont été révél és le rôle de la front ière 
ent re le Bazadais et 1 ' Agenais , 1 '  init iat ive et 1 ' esprit d ' entreprise 
de co-se igneurs .  L ' observation archéologique cont ribue à une meilleure 
connaissance de 1 ' urbanisme médiéval . Le village fort ifié ou bourg du 
Grézet se caractérise par une disposit ion en " ring" des maisons et des 
annexes dans la " basse-cour" et par une possibilité de densification . 
Ces sondages ont apporté une mei l leure cormaissance · de l a  culture 
matérielle de la Gascogne à la vei lle de la Guerre de Cent ans 
( mobi l ier , outils , armes ) .  Le détail des résultats  est consigné dans 
les rapports annuels déposés à la Circonscription et nous renvoyons 
aux résumés parus dans " Archéologie médiévale" .  

La dernière campagne de juillet-août 1 98 2  a about i à la  
découverte de fondations qui permettent une reconstitut ion du plan de 
la t our qui se dressait sur la motte . C ' est une contribut ion importante 
à la connaissance de la castellogie de la Gascogne . Le plan de la tour 
j alonné par des massifs de fondations aux angles consiste en un carré 
de 1 2  mètres environ de côté . Ces éléments de fondation sont construits 
de briques et mesurent 1 mètre de large sur 2 de long . Les fondations 
ont subi du côté nord un important glissement . Les racines de vénéra­
bles sapinettes démantèlent et " consomment " les fondat ions en particu­
l ier en se gli ssant entre les briques par les joints et disloquent 
ainsi la construction . Les ravages des hommes ont été aussi confirmés . 
Ils ont parfois arraché les briques jusqu ' au fond de l a  fondat ion . 

Outre une sensibilisation durable des populations de Bouglon 
à la richesse , à 1 ' originalité et à la sauvegarde de leur patrimoine , 
i l  serait désormais possible de proposer aux touristes un monument 
except ionnel par sa nature . Ce monument semble " archaïque " et d ' origine 
naturelle , alors qu ' il est un émouvant témoignage de l ' esprit d ' initia­
t ive mais auss i  de sa fragilité au tvloyen-Age . 
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MONTA YRAL ,  Vi Ua roma ine du Ca i L Lave t ,  sondages archéo Logiques 
Responsab L e  M .  Guy Mora L a  (Bât . C ,  n ° 5 8 ,  HLM du Pont d e  Maro t  -

4 73 0 0  Vi L Leneuve ) 

Nos i nvest igat ions menées dans la commune de Montayral ,  
ét aient en part ie mot ivées par le fait que la tradit ion oral e  attest e 
de l ' existence d '  Lme 1 1  vil la romaine 11 dans la plaine . C ' est ce  qui nous 
a amené , le 7 octobre 1 978  à découvrir le site archéologique de 
Ca i l lavet . 

Se situant à 1 km .  environ du bourg de !vlontayral et à 
quelques mètres du hameau de Cavaillé ,  il regroupe les parcelles 
cadast ra les n°  305 , 306 et 308 de Caillavet , les parcelles n°  305 et 
30S de Cavaillé et les parce lles n° 270 , 2 7 1  et 2 7 3  de Lescazes , soit 
environ Lme surface visible de 2 hectares . 

!\lis à part l ' abondance de tegulae et d 1 irnbrices , nos recher­
ches en surface nous ont permis de découvrir de nombreux fragment s de 
poteries conunLmes , de poteries sigi llées ainsi que de pet its  morceaLL'< 
de verre bleu et vert . Plus tard , d ' aut res élément s sont venus 
enrichir nos trouva i l les , tels que cette anse d ' amphore où est poinçon­
née au t imbre amphorique l ' inscription " LOS ' ' , ou encore , cet t e  " roue l ­
le " e n  terre cuite d 1 W1 diamèt re moyen de 37 cm . et comportant 8 
rayons , mise au j our fortuitement par un propriét aire voisin . La 
t exture de la pâte , ainsi que le mode de cuisson , sont semblables à 
ceLLx ut il isés pour la  fabricat ion de tegulae . I l  nous apparait évident 
que celle-ci appart ient à la période gal lo-romaine . 

Aut re indice important , c ' est la présence d ' Lm cimetière 
ant i que sur le pech de Néaufon , dominant le site à la  côte 1 40 .  
Celui �ci avait été fouil lé i l  y a quelques années par certains membres 
du Groupe Spéléologique Fumé lois . A notre connaissance ,  aucW1 compte 
rendu de fouil le n 1 a été publié , l e  seul renseignement que nous ayons 
pu avoir est que les c rânes des squelettes reposaient sur des tuiles à 
rebord . !v�lheureusement , l ' intérêt que suscite ce cimet ière auprès des 
uti l isateurs de détecteurs à métaux ne peut que nuire aux recherches à 
venir . 

Le choix de la  situat ion des sondages n 1 a pas été aisé , car 
la totalité de l ' emprise du site était occupée par des terres cultiva­
bles . Il était primordial  pour nous d ' entraver le moins possible les 
t ravaux de labours . 

C 1 est pourquoi ,  nous optâmes pour la parcelle n ° 308 de 
Cai l lavet . Notre excavat ion jouxtant l ' actuel chemin de servitude , ne 
présentait aucune contrainte pour l ' exploitat ion des terres . Mais 
devant les résultats pour le moins décevant de notre premier  sondage , 
et après concertat ion avec le propriétaire des terres , nous entreprîmes 
W1 second sondage sur la parcelle n° 306 . En effet , grâce à sa 
parfaite connaissance du terrain , celui-ci pût nous indiquer la posi ­
tion de certaines structures qui , lors de travaux de sous-solages , 
faisaient obstacle aux soc de sa charrue . 
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Les travaux que nous avons entrepris dans ce qui semble être 
le cent re du site gallo-romain , nous ont été un peu plus favorables 
que ce�x effectués dans le premier sondage . 

Le caractère essent iel de ce sondage est un mur bâti N/S 
qui , du fait de son importante largeur , devait être un mur porteur . 
Longé à l ' est par un fossé empierré se trouvant à l ' extérieur de la 
bât isse , ce dernier collectait les ea�x de ruissellement et celles qui 
s ' écoulaient du toit . A l ' ouest , l ' intérieur présumé , la chape de 
mortier consolidé en soubassement par un radier de pierres , semble 
avait été aménagée en aire d ' activit é . 

Il  est cert ain que si nous avions pu étendre les fouilles et 
suivre le mur , nous aurions pu avoir des éclaircissements supplémen­
taires venant étayer nos conjectures en ce qui concerne l ' identité du 
site . D ' autant plus que le matériel archéologique découvert est trop 
dégradé ou t rop dispersé , pour qu ' il puisse nous aider dans cet t e  t âche . 

Nos recherches menées successivement dans de�x sect eurs qui 
nous semb l aient intéressant s du fait de leur posit ion , ont été moins 
fructueuses que ce que nous escompt ions . �lalheureusement , quels que 
soient les éléments qui ont pu au départ nous inciter à élire un 
endroit précis pour l ' ouverture d ' un sondage , on ne peut supput er 
exactement de la nature des découvertes . 

Dans notre cas , la proximité des cultures ajout ant à la  
difficulté , nous l imitait dans notre choix . I l  faut t outefois signaler 
que la compréhension du propriétaire terrien nous a a idé à mener à 
bien notre ent reprise . 

1-'lalgré cert ains facteurs négatifs , i l  nous a tout de même 
été permis de faire quelques const atations . 

Le site de Cai llavet devait être le centre " nerveux" d ' une 
i nfrast ructure dont le cimetière faisait partie , car il nous semble 
indubitable que ce dernier est contemporain au site . Ceci pourrait 
éventuellement impliquer qu ' une activité culturel le aurait été prat i­
quée en ces l ieux . 

De plus , une information communiquée par un propriétaire 
terrien voisin du site , stipule que certaines personnes agees , ap­
pe laient ce l ieu " l ' église " . Ce renseignement , pour le moins précieux 
s ' il est fondé , v iendrait étayer nos présomptions et - placerait l a  
rouelle dans un contexte des plus favorables . 

Les sondages effectués ne nous ont pas donné d ' éléments 
déterminants pour établir avec précision la chronologie du site , mais 
grâce aux nombreux fragments de poteries sigillées et de verre recueil­
lis lors de nos prospections en surface , nous sommes en mesure de dire 
que celui-ci pourrait remonter à la fin du IIème siècle de notre ère . 

Bien que les travaux de labours aient occasionné des dommages 
inévitables , nous sommes persuadés que le site de C aillavet dissimule 
une importante richesse archéologique et nous restons convaincus de 
son haut intérêt sur le plan local et également régional . 

LEGENnE DFS F I G U R E S  d8d ET 4Sb - V I LLENEUVE -S�R - LOT , EyssPs 

�Sa : �!éd3 i l lon de l amp0 il hu i }. t.  �écoré d ; un coq fosc iné par un  s e rr e n t  P n rou l é  d ans 
un a�b r c  ( ob i � t  volé en 1 982 ) 

48b : Ap>J l i que �n bronze doré f i g u r a n t  deux mu lets  harnachés 
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V I L L EN E U V E -S U R - LOT , E y s s e s , L a  T o u r - R o u q u e t t e  

F ou i l l e  p rogra m é e  

R e s p on s ab l e  : M .  J e an - F ra n ç o i s  G A RN I E R , C ar ab�P l a i s a n c e , 4 7 300 V i l l e n e u v e - s u r ­
L o t  

�70 , l e s  a r ch é o l og u e s  v i l l e n euvo i s  s e  mob i l i s e n t  a u t o u r  d u  p r o j e t  d e  c o n s ­
tru c t i o n d ' u n n o u v e au C e n t r e  H o s p i b a l i e r à V i l l e n e u v e - s u r - L o t . C e t t e  ré a l i s a ­
t i o n  e s t  a l o r s  p ré v u e  à u n e  é ch é a n c e  d e  c i nq o u  s i x  a n s . L e  l i e u  r e t e nu p ar 

l e s  adm i n i s t r a t i on s  c omm u n a l e  e t  h o s p i t a l i è r e  p o u r  c e t t e  fu t u r e  i mp l an t a t i o n 
e s t  u n  va s t e t e rr a i n  d e  q u a t o r z e  h e c t ar e s  s i tu é  au n o r d  d e  V i l l e n eu v e  d a n s  
l e  q u a r t i e r  d ' Ey s s e s  a u  c e n t r e  m ê m e  d u  s i t e  an t i qu e  d ' E x c i su m . 
L ' i m p o r t a n c e  arc h é o l og i qu e  d u  s i t e e s t  c o n n u e  d e pu i s  t o u j o u r s  p u i s q u e  sub s i s t e  
e n c o r e  u n e  frac t i o n d ' un t emp l e  c i r c u l a i r e d u  I l e s i è c l e  d e  n o t r e  è r e  
( l 3 m  d e  h au t , l l m d e  d i am è t r e ) argum e n t  auq u e l  s ' aj o u t e n t  l e s  d é c o u v e � t e s  
ré a l i s é e s  p a r  l e s  p r o s p e c t i o n s  aé r i e n n e s  e t  d e  s u r fa c e d e s  s o l s .  
E x c i s um e s t  p a r  a i l l e u r s  b i e n i d e n t i f i é  par l e s me n t i o n s  qu i s o n t  fa i � e s  p a r  
d e u x  d o c um e n t s  d ' é p o q u e  r o ma i n e , l a  T ab l e  d e  P e u t i ng e r  e t  l ' I t i n é r a i r e  
d ' A n to n i n ,  s u r  l e s q u e l s  Ey s s e s  e s t  l o c a l i s é a u  n o r d  d ' A g e n  s u r  l e s  r o L t e s  d e  

P é r i g u e u x  e t  d e  C ah o r s . 

(Ap r è s  d i x  a n s  d e  f ou i l l es au l i eu -d i t  L a  Tou r - R o u qu e t t e , ap r è s  l ' a b a n d o n  d u  
p r o j e t  d e  c o n s t ru c t i o n  d u  n o u v e l hôp i t a l  e t  à l a  ve i l l e  d e  l ' i m p l an t a t i o n  
group é e  d ' u n e  n o u v e l l e  c a s e r n e  d e  s ap eu r s -p om p i e r s  e t  d ' un comp l e x e  spo r t i f  
u n  b i l an s e r a  p r o c h a i n em e n t  p ub l i é . 

L e s  r e c h e r c h e s  o n t  p e rm i s  d e  m e t t r e  e n  é v i d e n c e  u n e  o c c u p a t i o n  a n c i e n n e  c o n t em­
p o r a i n e  de la c on q u ê t e  q u i  s ' é t e n d  j u s qu ' à  l a  f i n  de l ' E mp i r e . 
C e p e n d a n t  e n  l ' é t a t  a c tu e l  d u  c h a n t i e r  i l  app ar aî t q u e  l ' u r b an i s a t i o n l a  p l u s  
d e n s e  e t  l a  pé r i o d e  l a  m i e u x  · c o n s e rv é e  c o n c e rn e  l a  p r e m i è r e  m o i t i é d u  p r e m i e r  
s i è c l e  d e  n o t r e  è r e . P o u r  c e t t e  p é r i od e  u n  q u a r t i e r  a r t i s a n a l  e s t  i d e n t i f i é . 
I l  r e g r o u p e  p l u s i eu r s  mé t a l l u rg i s t e s  ( fe r ,  b r o n z e , m é t au x  p ré c i e ux ) , u n  
t ab l e t i e r ( t r a va i l d e  l ' o s ,  d e  l ' i vo i r e e t  d u  b o i s  d e  c e r v i d é s ) e t  u n  m a rb r i e r ­

t a i l l e u r  d e  p i e r r e  c a l c a i r e - l ap i c i d e . U n  mob i l i e r  a r c h é o l og i qu e  a b o n d a n t  p e rm e : 
s ou ve n t  l ' i n t e rp r é t a t i o n u t i l i t a i r e  d e s  s t r u c t u r e s  a s s o c i é e s . L ' e x t e n s i o n  
ac t u e l l e  d e  l a  f o u i l l e  f a i t  app ar aî t r e  u n  vo i s i n age a v e c u n  e n s emb l e  t h e rm a l  
t r è s d ég r a d é  au M oy e n  Age e t  d o n t  i l  s ub s i s t e  l ' i mp or t an t r é s e a u  d e  c l o aq u e s . 

CVe r; 70 d e  n o t r e  è r e  l e  q u a r t i e r  s em b l e  avo i r  é t é m o d i fi é  e n  q u ar t i e r  r é s i d e n ­
t i e l  o rgan i s é a u t o u r  d e s  t h e rm e s . -------

--------------------------� c:L;s n i ve aux a r c h é o l og i qu e s  p l u s  r é c e n t s  n ' e x i s t e n t  p l u s  q u ' à  l ' é ta t  de tra c e s , 
l e s  c h a r r u e s  c o n t em p or a i n e s  l e s ay a n t  p ro fo n d é m e n t  p é n é t ré s . 

(Êu ran t l ' an n é e  1 98 3 , l a  S o c i é té A rc h é o l og i qu e  e t  H i s t o r i qu e  d e  V i l l e n e u v e - s u r ­
L o t  p o u r s u i vr a  s e s  r e c h e r c h e s  e n  c on t i nu a n t  à d o n n e r  u n e  p r i or i t é à l a  c o nn a i s ­
s an c e  d e  l ' u r b a n i s a t i o n d e  c e  s e c t e u r . 
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SAINT-S� V�R , La GLeyz ia d 'Augre i L h ,  fou i L L e  p�og�ammée 
Vi L La ga L Lo -�oma ine 
Responsab L e  Docte� Pau L  Dubedat ( 2 2 , �ue de L a  Gu i L Le�ie - 40500  
Sa int -Seve� ) 

Etudiée depuis 1963 , la vil la gal lo-romaine de Saint -Sever 
située dans le faubourg ouest d ' Augrei lh est implantée sur la dernière 
t errasse a lluviale de la rive sud de l ' Adour . 

Ces recherches ont permis d ' établir trois orient at ions de 
travail 

1 )  En premier lieu , nous avons pu dresser le p lan précis 
d ' une importante part ie de la " pars urbana " de la  v i l l a  elle 
comprend un grand balnéaire avec bains chauds et de�x pisc ines froides 
t r iconques semi-ent errées , ainsi que dewc grands péristyles rectangu­
laires sit ués à l ' est et à l ' ouest d ' une grande salle intermédiaire se 
prolongeant au sud par des communs . Les deux péristyles ét aient 
recouyert s d ' un riche pavement de mosaiques polychromes a décors 
géomét riques avec de très rares figurat ions animales et avec des 
t hèmes picturaux changeant d ' une galerie à l ' aut re : la pièce intermé­
diaire comportait un double système de drainage nord et sud les 
p1eces d ' habitation étaient situées au nord du chemin actuel , Saint­
Sever - Toulouzette dans une parcelle dont nous n ' avons pas 1 ' accès ; 
par ail leurs , la  " pars rust ica " encore à découvrir est s ituée au sud 
de l a  partie actue l lement découverte . 

Le monnayage et surtout l ' absence de s igi l lées classiques 
permettent une datation très précise du IVème s iècle et dans 1 ' état 
actuel de nos recherches i l  n ' est pas possib le de trouver la trace 
d ' un étab l issement antérieur . 

2 )  En second lieu , le devenir de cette riche villa est 
intéressant à étudier . En effet , nous avons retrouvé l ' implantation de 
l ' église paléo-chrét ienne Saint-Pé-de-Mazères , établie dans l ' angle 
sud-ouest du péristyle ouest entourée du cimetière paroissial ; l a  
fou i l le d e  60  sépultures n ' a  pas permis d e  donner une dat at ion en 
l ' absence_ complète de mobilier mai s  l ' étude anthropologique est faite 
et i l  semble qu ' il s ' agisse d ' une nécropole du Haut Moyen-Age . 

Par la  suite , probablement après la  destruction pendant 
guerres de religion , le  site devint une caverie dépendant de 
pui ssante abbaye bénédictine voisine de Saint -Sever . 

les 
la 

3 )  En troisième l ieu , les recherches en cours sont cent rées 
sur l ' étude du domaine agricole ( fundus ) qui permettait à la villa de 
vivre la délimit at ion géographique bloquée au nord et au sud par 
deux cours d ' eau s ' est perpétuée au cours des siècles et presque 
jusqu ' à  nos j ours . En effet , un acte de donation de Gui l laume Sanche 
au Xème s iècle reprend presque exactement le " fundus" gal lo-romain . 

6 9  
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Enfin , une étude plus poussée permet de dél imiter très 
exactement l ' exploitat ion agricole dans la part ie nord ( environ 500 
hectares ) de la part ie forest ière ( 1 500 hect ares ) située dans la 
part ie sud . 

Par ail leurs , la prospect ion en surface déj à partiellement 
réa l isée doit permett re de ret rouver les autres implantat ions gal lo­
romaines du " fundus " .  

SANGUINET ,  s i t e  ga l Lo-roma in 
fou -i Z Ze programmée 
Responsab Z e  : M. B .  Maurin,  Prés ident du C. R . E . S. S .  - 4 0 4 60 Sangu inet 

HISTORIQUE 

Au début du siècle , le Docteur Peyneau ( 1 926 ) qui effectuait 
des fouilles près de Lamothe ( au Sud-Est du Bassin d ' Arcachon ) ,  avait 
pu situer là le village de Boios , première ét ape de la voie romaine 
l ittorale c itée sur l ' It inéraire d ' Ant onin étab l i  au IIIème siècle ; 
i l  ent revoyait la possib ilité de situer Losa , detLxième étape c itée 
dans ce même texte , au niveau de Sanguinet par un rapprochement 
toponymique avec le quartier de " Louse " où lui avait été signalée la 
présence d ' une ou deux pleces de monnaie et quelques tessons de 
céramiques . Les recherches de l ' Abbé Boudreau ( 1 964 ) pui s  du Professeur 
Richir ( 1 975 ) permirent de déterminer le tracé de cette voie jusqu ' aux 
approches du lac de Sanguinet . R .  Lalanne ( 1 978 ) démontra qu ' il 
s ' agissait en réal ité d ' un ouvrage très important dont l ' emprise 
dépassait 20 mètres de large . 

Les premiers chercheurs imaginaient un contournement de la 
pointe Nord-Est du lac de Sanguinet par la voie . Les recherches 
subl acustres menées depuis 1 976 par les équipes de plongeurs du Centre 
de Recherches et d ' Etudes Sc ientifiques de Sanguinet ( C .  R .  E .  S . S .  ) nous 
ont amené à la quasi certitude que l ' étape antique de Losa se trouvait 
b ien sous les eaux de la conche de Sanguinet au point de franchissement 
de la " Gourgue " par la  voie romaine . La Gourgue est la r ivière 
affluente au lac dont le l it sublacustre se poursuit à l ' Ouest 
jusqu ' aux dunes . 

Le site fut localisé en 1 970 par les plongeurs du " Bordeaux­
Etudiants-Club " conduits par le Professeur Richir qui entreprit les 
premières recherches . La période de 1 976 à 1 977  a consi sté essentiel­
lement en une fouil le de sondage limitée à 2 mètres carrés et à une 
explorat ion du site permett ant de déterminer des axes de recherches . 
Depuis 1 978 i l  s ' agit d ' une fouille  programmée portant sur plusieurs 
points de la conche de Sanguinet . A l ' espace gallo-romain est venu 
s ' ajouter en 1 980 la  découverte d ' un espace d ' habitat beaucoup plus 
ancien à 1 ,  5 kilomètre environ du site principal sous 7 à 8 mètres 
d ' eau . 
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ETlmE DE LA TOPOCRAPHI E  GEi-IERALE DU SITE 

Il s ' avérait très important pour l ' orientation des recherches 
de matérialiser le relief de la vallée de la Gourgue maintenant 
masquée par le Lac . Grâce à l ' écho-sondeur-enregistreur dont est 
équipée la barge " Losa-Aquitaine " nous procédons depuis 1 98 1  à un 
relevé syst émat ique des fonds de tout l ' espace archéologique , c ' est -à­
dire de la totalité de la conche de Sanguinet . Ce t ravail maintenant 
très avancé a permis d ' ét ablir une carte bathymétrique qui non seule­
ment aide à la compréhension des implant at ions d ' habitats mais égale­
ment oriente la prospect ion en faisant apparaître des espaces suscept i­
b les de présent er un int érêt archéologique . Ce t ravail est complété 
par une étude l imonologique qui permet de comprendre l ' évolut ion des 
fonds , nous amenant ainsi à dist inguer les sols de format ion récente et 
l es sol s  primit ifs seuls suscept ibles de présenter un intérêt pour l a  
recherche archéologique . 

ESPACES DE FOUILLES DU SITE DE Sfu�GUINET 

Les espaces de fouilles qui font l ' objet de chant iers sur le 
site de Sanguinet sont répartis dans toute la corne '\lord-Est du lac . 
On peut répertorier t rois zones de base qui font l ' objet d ' un carroyage 
propre : 

- 1 ' espace ouest ( vestiges d ' installat ion protohistorique ) 

- le site de Losa ( fanum , vestiges d ' habitat gal lo-romain , 
fondations d ' un ouvrage de franchissement ) 

- la  voie II ( tracé d '  Lme voie en dérivat ion de l ' axe de la  
voie romaine littorale ) .  

A - L ' espace ouest 

L ' espace Ouest se présente 
mètres de long sur 3 5  mètres de large , 
profondeur par rapport au niveau normal 

comme un quadrilatère de 5 5  
relat ivement plat à 7 mètres de 

du lac . 

Ce plateau s ' adosse au Sud au tombant d ' une avancée sableuse , 
au Nord i l  descend en pente douce vers la  ri vi  ère antique . Sur cette 
pente un important ouvrage de bois ( pieLLx et plat elages ) fait l ' obj et 
de relevés systématiques depuis 1 980 . Il pourrait s ' agir d ' un  ouvrage 
de consol idation de rive en bordure d ' un habitat ; des alignements de 
pieux dessinent une double pal i ssade à la l imite du plateau . Une 
abondante moisson de fragments de céramiques t rès frustes a permis 
d ' avancer une dat ation à la Tene finale , datation confirmée par 
l ' étude dendrochronologique faite en 1 982  par le Laboratoire romand de 
dendrochronologie . En effet , les échanti llons de pieux de chêne qui 
ont été étudiés ont permis de donner des dates d ' abattage à - 1 00 ,  

-7 5 ,  - 3 5 .  
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B - Le village gal lo-romain de Losa 

Les vest iges gal lo-romains de Losa s ' étendent sur Lme surface 
d 1 environ un hect are sur un plateau ennoyé sous 4 à 5 mèt res de fond 
en bordure de la Gourgue . Le point cent ral est constitué par les 
fondat ions d ' un fanum dont les murs de pierres de lande ( garluches ) 
ont part iellement été dégagés . Le fanum fait l ' objet de fouilles 
depuis 1 978 , dont un stage d 1 initiation à l ' archéologie subaquat ique 
en juil let 1 982 . Cet ouvrage de 1 1 , 6 5 m .  de long sur 9 , 30 m .  de large 
s ' é l ève maintenant à 0 , 50 m .  environ audessus du sol . 

A proximité du famun des espaces d 1 habit at font l ' objet de 
foui lles systémat iques qui ont permis en part iculier de relever des 
a l ignements de pieLLx qui pourraient être les structures de construc­
tions . Un mobilier archéologique extrêmement important a pu être 
relevé ( céramiques sigillées , céramiques communes , monnaies , bijoLLx ,  
etc . . .  ) permett ant une dat ation du Ier au IIIème siècle de not re ère . 
Parmi les part icularités du site on peut noter l e  t rès grand nombre de 
f ragments de chenêt s zoomorphes de terre cuite à têtes de bé l iers 
jusqu 1 alors les découvertes , fort rares , de tels  fragments ne de\· aient 
pas excéder l a  dizaine pour tout e l 1 Aquit aine . 

Des fragments de très grandes j arres const ituent l a  masse 
volumétrique la plus importante du mob i l ier archéologique remont é et 
inventorié ; il s 1 agit d 1 énormes dollia  d 1 Lme texture très grossière 
c omportant soU\·ent de très importants dépôts d 1 apparence goudronneuse 
qui apport ent la preuve d 1 une industrie des pyrogénés dès 1 1  époque 
gal lo-romaine . 

Des alignement s de pieLLx dans le l it de la Gourgue au niveau 
du site de Losa laissent supposer la présence d 1 un  ouvrage de franchis­
sement dans 1 1  axe de l a  voie romaine étudiée à terre . Les premières 
invest igations avaient permis de repérer 3 pirogues monoxyles profondé­
ment enfouies dans la vase et imbriquées dans les pieux . Un chant ier 
de fouille a été ouvert à ce niveau en 1 982  et doit se poursuivre au 
c ours de la prochaine campagne 1 983  ; la très important e  couche de 
vase impl ique la mise en oeuvre de moyens techniques très importants 
( suceuse puissante , lance à eau , etc . . .  ) . L 1 étude dendrochronologique 
a permis de dater des échantillons de ces pieux à 3 5  pour leur 
abatt age permettant ainsi de proposer une éventuel le corrél ation entre 
cet ouvrage et les platelages de l 1 espace Ouest . 

C - La Voie I I  

A 450 mèt res à 1 1 Est de Losa des alignements de pieux 
matérialisent le tracé d 1 une voie en dérivation de la voie principale . 
Le relevé à 1 1  écho-sondeur-enregistreur fait apparaître une emprise de 
8 mètres de largeur environ les vestiges d 1 un ouvrage de franchis­
sement du l it de la Gourgue ont été détectés en 1 98 1  au cours d 1 un 
stage d 1 initiat ion à l 1 archéologie sublacustre . 

Au cours de nos premières investigations en 1 979 un mobilier 
archéologique important a été relevé et tout particulièrement une 
abondante moisson de monnaies du Bas Empire qui permettent d 1 avancer 

L EGE'IDE D� F IGURb 53 ET 54 

�3 Pet i t  v�l:'iP iiVE'C t P t on dC' pr·éhen, i on rt l è ,· n ·  a déco r  

d '  i nc: i s i on:--; 
)4 : Cnup<'  c;u ·,;nèP G l l ' ; tc t è l '  i -;t i quf' d••  L<t Tt'c.ne 



76 

Lme datat ion plus récent e pour ce site ( fin IIIème sièc le ) les 
séquences dendrochronologiqJE S ne se raccordent d ' ailleurs pas avec 
ce l les de Losa , probablement parce que plus récentes ce qui pourrait 
confort er l ' hypothèse d ' une datat ion postérieure b ien que proche . 

CONCLL'S ION 

Sanguinet et le Pays de Born peuvent s ' ennorguei l l ir de 
posséder l ' un des sites archéologiques les plus représent at i fs d '  Aqui­
ta ine puisqu ' il fait apparaître une occupation humaine cont inue de 
l '  .<\ge du Fer ame temps historiques du Bas Empire . Des vestiges plus 
anc iens et tout particulièrement de l ' out il lage et des éclats de silex 
que l ' on rencontre souvent sur certains points en bordure du lac 
permettent de fa ire remont er cette occupat ion au Néol ithique . 

Le carat ère sub lacustre de l ' ant ique Losa lui confère une 
or igina l it é  qu i n ' a  que peu d ' équivalent s  dans notre pays . Les membres 
du C .  R .  E .  S . S .  sont pleinement conscient s de la responsabilité  qu ' ils 
assLUnent en exploit ant ce ,·aste chant ier et i l s  souhaitent que les 
visiteurs et les chercheurs qui s ' intéressent au site soient toujours 
plus nombreLLX :  t ant sur le chant ier que pour visit.er l ' exposit ion du 
musée de Sanguinet . 

MIRAMONT-SENSACQ : Eg [ise  de 5ensacq , Sondage 
Site ga [ [o-roma in e t  médi éva l , 
Responsab L e  : Br igi t t e  Wat ier ( 8 0 ,  COUY'S Vict or Hugo - 3 3 000 Bordeav�'CJ 

presque 
commune 
sud-est 

Isolé� en pleine campagne , à flanc de côteau , et aujourd ' hui 
désaffectée , l ' église romane du hameau de Sensacq dépend de la 

proche de Miramont -Sensacq ( cant on de Geaune , à l ' extrême 
du département ) . 

En plus d ' une série remarquable de marques de t acherons et 
de graffiti ( cavalier , halle . . .  ) ,  le chevet présente des anomal ies 
architecturales anciennes , peut-être l iées à un premier état roman 
( 1 ) . Surtout , une partie du mur nord de la nef uti lise des pierres de 
petit appareil , matériaux de remploi qui proviennent manifestement 
d ' une construct ion antique ou de tradition antique . 

L ' intérêt archéologique évident de cette église et son état 
de délabrement avancé ont inc ité l ' Association des Amis des Eglises 
Anc iennes du département des Landes ( A .  E .  A .  L .  ) à prendre des mesures 
concrètes pour sauver l ' édifice et le  restaurer progressivement . Dans 
le cadre d ' une des premières t ranches de ces t ravaux , sui vis par M .  
Cheynel ,  Architecte des Bâtiment s  de France , un sondage archéologique 
autorisé par la Direction régionale des Antiquités Historiques a été 
réalisé à l ' intérieur de l ' absidiole  nord . Quoique l imit é , il a 
surtout mis en évidence , à faible profondeur : 
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1 )  Un segment de mur de facture ant ique et plutôt tardive , 
ut i l isant des moel lons de pet it appare i l ,  et fracturé au Moyen Age par 
le creusPment d 1 une tombe . Arasée un peu au-dessus du ni veau de sol , 
dét ruit , cette construction est recouvert e par un épais remblai , 
v i s ibl ement apport é  pour const ituer la terrasse sur laquel le s 1 élève 
l ' égl ise .  Dans ces terres meub les et très reman1ees abondent les 
matériaux de démolit ion ( tegulae , imbrices , moel lons tail lés en queue ) ,  
dont beaucoup sont fortement rubéfiés . Pas d ' éléments de datation . 

2 )  D 1 énormes fondat ions médiéva les , qui confirment 1 1  exis­
tence d ' Lme première égl ise romane au XIème siècle ( J .  Cabanot ) .  

I l  apparaît , en conc lusion , que l ' égl ise romane de Sensacq a 
été const ruite sur le site d 1 un établ issement ant ique , peut-être une 
vi l la ,  qu i semble a voir sub i un incendie .  Dans les champs cont igus , 
les l abours acc rochent l e  sommet de murs enfouis .  

I l  serait précieux , d 1 aut re part . d 1 enr ichir ces premières 
informat ions et de préc iser la chronologie et la nature de la présence 
ga l l o-romaine sur ce côteau parmi les tessons récolt és en surface 
d ' un champ , nous avons identi fié une anse d ' amphore vinaire de fabrica­
t ion espagnole ( région de Barcelone ) , datable du Ier siècle . Or de 
tel les amphores sont connues sur le sit e voisin de Taron ( Pyrénées 
At l ant iques ) ( 2 )  . Ces indices tendraient à démont rer l ' exi stence , dès 
les début s du Haut Empire , d 1 un axe de c i rculat ion remontant depuis 
les Pyrénées , par Lescar , en direct ion d ' Ai re-sur - l ' Adour ( J ) . 
( 1 )  Se lon M .  l ' Abbé J .  Cabanot , auteur de ' ' la Gascogne romane 11 , dans 
l a  collect ion 1 1 la  nuit des temps 1 1  ( Zodiaque , 1 9 7 8 ) . 

( 2 )  Sit e fouil lé par D .  Etchecopar . 

( 3 )  Rappelons que cette voie a été reconnue , au sol ,  à Sauvagnon 
( Pyrénées At lant iques - cf . Gal l ia , XXXI - 1 973 , 2 ,  p .  47 2 ) . 

DAX : Ha l Les centra les , Fouû Les de sauvetage 
Responsab les Mons ieur X. Dupui s , Cons ervat eur des fou i L Les à La 

DRAH 
Madame M. Finker , Bureau d 'Architecture Ant ique du 
Sud-Oues t 

DAX . Un projet de reconstruction des Hal les Cent rales , 
part iellement dét ruites par un incendie en 1 97 9 ,  a amené la Direction 
des Ant iquités Historiques d ' Aquitaine , en collaboration avec le Bureau 
d 1 Architecture Antique du Sud-Ouest , à effectuer en octobre-novembre 
1 98 1 ,  puis de mars à juil let 1 982 , une opération de sauvetage . Cette 



QJ 
J L 

? i g .  5 5 :  S i tua t ion d e s  

:es t i g es archéo l o g i qu e s  

� � = .oC�. c:. L i m i t e  j e  l a  �·ar�.o t·c · · i l l ,; c  
1- 1- - _Limite  d <:  l a  � �-�=�n: .::� d �  c 

1 1 
- . . , ·- c -

d e s t r � c t i ozl du reffipa1·t 

2 Emp l a c eme-nt du d é p ô t  d -=  

b:-on z e s  

1 S;:y l ob a  t e s  de p o t eaux 

3 Pu i ts 

F i g .  5 6 :  PIAN S I MP L I F I E  
d e s  ves t i g e s d écouver t s 

1 1 1 1  

DAX , FOUILLES DFS HALLES CENTRALES 

. .  , 

Fi g .  57 : RE STI TU T ION 
pro po sée pour 
l e  bât im ent I 

. . .  · '  . .  r 
1 . . .. �· .::';. • .. ·... ' ' '.-:?· 

, . 

4 

bêt1rnent 

! 
1 

<. 



5 9  

l i 





79 

zone se situait en effet dans un secteur privilégié de la ville 
ant ique , à l ' angle sud-ouest de l ' enceinte du Bas-Empire . En outre , 
e l le n 1 avait pas été occupée depuis 1 52 2 . A cette date , en effet , le 
gouverneur militaire de Dax , Haubardin de Luxembourg , avait ordonné de 
raser le quart ier avant de faire renforcer le parement interne du 
rempart par l ' apport d 1 une énorme masse de terre qui ne fut enlevée 
qu ' en 1 860 , au moment de la destruction <;le l ' enceinte . En fait , i l  
s 1 est malheureusement avéré que le rempart avait été détruit jusqu 1 aLLx 
fondat ions , et que l ' arasement du site , consécut if à la const ruct ion 
des Hal les en 1 86 5 ,  avait fait disparaître la quasi-totalité  des 
couches du Bas-Empire et du Moyen-Age . 

En revanche , les niveaux du Haut-Empire se sont révélés t rès 
accessibles et ont pu être fouillés en tot a l ité  dans la zone comprise 
sous le bât iment I ( fig.  Sb ) .  Les plus anc iens ne semblent pas remonter 
au-delà des années 40- 50 après J .  -C . ,  comme le mont re la présence de 
quelques fragments de bol Drag . 2 9 .  I l s  sont constitués de sols de 
sable dans lesquels avaient été creusées de petites fosses rubéfiées 
dont la dest inat ion , probablement art isanale , reste indéterminée . C ' est 
à cette  époque également qu 1 il faut attribuer un sol de terTe battue 
t rès grossier , assoc ié à un stylobate de poteau const itué d ' une dal le 
de calcaire à l ' ét at brut . Les états suivants ( au moins trois ) 

· s ' éche lonnent probablement des années 70-80 jusqu 1 au mil ieu du IIème 
sièc le ; ils comportaient des sols aménagés en argile damée . 

Le premier se caractérisait par la présence de foyers consti­
tués d 1 une fosse remplie de cailloux ou de fragment s de tegulae , puis 
recouverte de carreaLLx .  C ' est à ce niveau que se rattachent des murs 
en terre crue dont subsistaient la fondation , une faible part ie de 
l ' élévat ion et les stylobates des poteaLLx porteurs de la const ruction . 
les deLLx ni veaw< suivant s ,  fort perturbés , n 1 ont pas pu faire 1 1  objet 
d ' observat ions détaillées . Cependant , le premier avait conservé l '  em­
preint e d 1 un c loisonnement , tandis que le second comport ait une zone 
grossièrement carrelée ( 1 , 20 x 1 , 20 m . ) ,  peut-être un foyer . La 
présence dans le sol de monnaies de Traj an et d 1 Hadrien montre que ce 
dernier niveau n ' est pas antérieur aux années 1 20- 1 30 .  

Par l a  suite ,  l a  physionomie de c e  secteur change totalement 
puisqu 1 on y édifie une série de bâtiments de t a i l le variable ( fig . 5 7) 
dont les murs sont en blocage , en moël lons ou en appareil  rn:Lxte 
( moëllons et tegulae ) .  Cinq d ' entre eux , t rès endommagés par la 
construction , puis par la destruction du rempart ( n ° IV , V et VI )  ou 
peu accessibles ( n° II et I I I ) n ' ont pu être étudiés de façon précise . 
Signalons cependant que dans le  bâtiment II a été découvert un 
ensemble exceptionnel de bronzes datable semble-t -il  de la deuxième 
moitié du Ier sièc le après J .  -C . On y remarque notamment une effigie 
complète , avec son socle ( hauteur t otale 0 ,  40 rn .  ) , du dieu Mercure 
avec ses att ributs ( caducée , coq , bouc ) , un sangl ier , une divinité non 
ident ifiée et plusieurs autres objets ( lampes à suspension , pyxide . . .  ) 
en cours de restauration ( fig . 59) . Le bâtiment I ,  fouil lé en totalité , 
comportait deLLx salles ; i l  a connu deux , et peut -être trois états 
d ' ut i lisation . Le premier se caractérisait par l a  présence d ' un auvent 
et de t rois piliers intérieurs , aménagements qui ont disparu par l a  
suite , t andis que la salle n°  2 recevait un s o l  d e  carreaLLx . Bien que 
sa destination précise nous échappe , ses caractéristiques architectura-
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Sol de carreaux dans la sal le 2 du bât iment I 
Groupe d ' obj ets de bronze dans le bâtiment II . , 1 : ��rcure . 2 : - Coq . - 3 : Bouc . - 4 : Caducee . - 5 
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les mont rent qu ' il s ' agissait d ' un grand hangar , ouvert sur une aire 
de se r'vice . D ' abord recoU\·erte de gravier , elle  a ensuite été aménagée 
de façon beaucoup plus soignée par la pose de grandes dal les naturelles 
en pierre de Bidàche . Ce qui subsiste du bâtiment IV mont re qu ' il 
devait présenter la même disposit ion et les mêmes caractérist iques et 
donc avoir  une fonct ion ident ique . Entre ces deux bât iments se trouvait 
L me zone de circulation large de cinq mètres et recouverte d ' Lm 
ca i l lout is damé . Les bât iments I ,  II  et I I I  étaient séparés par un 
androne certa ins des carreaLLx qui en recouvraient le sol portaient 
l ' est ampi l le G et M déjà signalée à Dax ( C .  I .  L . , t .  XII I , n °  1 2 796 et 
L 2 7 90 ) . 

La dispa r it ion du rempart et des couches du Bas-Empire n ' a  
pas permis d ' étudier les remaniements consécutifs à la construction de 
L ' ence inte . L ' étude strat igraphique a cependant permis de mettre en 
év idence la destruct ion des bât iments IV , V et VI et un remblaiement 
des aut res structures . La présence de monnaies de Claude II  le 
Gothique dans les couches mont re que ces phénomènes ne sont pas 
ant ér ieurs au dernier quart du IIIème siècle , mais aucun élément ne 
pe rmet de leur assigner Lme date plus précise . 

Coll1!l1e nous l ' avons dit , l ' arasement du site a fait disparaî­
tre la quasi-totalité des niveaLLx du Bas-empire et du Moyen-Age . On ne 
peut guère s ignaler que la présence de quatre trous de poteaLLx isolés 
et de cinq murs dont il ne subsiste que les fondat ions ; leur datat ion 
rest e d ' ail leurs très imprecise . Seules méritent une attent ion plus 
part iculière une fosse de fondeLLr et un puits . La fosse , qui contenait 
des scories , des cendres et des déchets de bronze peut , semble-t-il , 
êt re datée des XII I ème/XIVème sièc les , coll1ll1e tendrait à le prouver la  
présence de  deux tessons ( lèvres ) de céramique médiévale . Très arasé , 
le puit s n ' a malheureusment pu être fouil lé que de façon très incomplè­
t e . Son remplissage contenait une forte proportion de reste osseux , de 
céramique coll1ll1une et vernissée apparell1ll1ent attribuable au XVème siècle , 
et que lques monnaies dont une du roi Jean Ier de Portugal ( 1 3 8 5- 1 433 ) . 

Cette opérat ion a été menée sur une surface l imitée et n ' a  
concerné pour l ' essentiel que l a  période romaine . Elle a cependant 
permis d ' obtenir un certain nombre de données nouvel les sur la  ville 
de Dax à l ' époque du Haut-Empire . Par comparaison avec les résultats 
de la  fou il le effectuée par . Mademoise l le Brigitte Watier sur le site 
de l ' îlot central , elle confirme notamment l ' existence d ' une 
campagne de construction et de réal isat ions architecturales à Dax aLLx 
alentours des années 1 50 .  



PY R E N E E S -AT LA N T I Q l) E S 
F i g .  60 : E\PLORAT IO\S ARCHEOLOG [��ES EN 1 93 2  

.. L E C UM B E R RY 

.!. � ::  D U  F E R , G .A. L L O - R OM . 
• H .A. L1 T  \1 - \ E :-J - .A. G E  Â • 

F O U  I L  L E  S AL'VE H G E  SO N D AG E  
P R O G R ;.Y\ol E E  P R O S P E C T I O N  

� ::r� E :'-1 - A G E , �OD E R N E  0 6. 0 



8 2  

L ECUMBt3RY, Tumu l us Apa t esaro I V ,  
Fou i l le de sauve tage , 
Responsab le : Doc teur Jacques B lo t  ( Vi l la Amatchi Ba îta 

64 500 Sa int -Jean-de-{ouz ) 

Ce t umu lL•.s  est édi f ié en bordure de la pist e  pastorale qui 
chemine sur la longue c roupe accolée au flanc Nord-Ouest du mont 
Okabé . Cet t e  pist e , dra inant les régions du col d '  Irau , du vallon 
d '  Art x i lonbo e t  de la t rouée d 1 Egurgi , accède au.,x haut s pâturages 
d ' Okabé cél èbre par sa riche néc ropole prot ohist orique . 

S i t ué en ple ine région d '  I raty , au coeur des massifs monta­
gnew:: du Pays Basque de France , les vast es pâturages d '  Apatesaro et 
d '  Okabé . et l eurs voies d 1 accès , occupent une place absol wnent privilé­
giée t ant du po int de vue géographique qu ' archéologique . 

Cec i peut être soul igné par la seule évocat ion de l a  densit é 
du réseau des ant i ques voies de t ranshLmlance au voisinage immédiat 
( sans pa rler de la t oute proche " Voie Roma ine " des ports de Cize ) 
pistes de crêtes du i\1ont Errozat é à l '  I thurramburu , pistes des pâtu ­
rages d ' Irau et d ' Art x i londo , pist es des haut es crêt es d ' Iraty ( du pic 
d '  Orhi au pic de Bohocort ia ) . 

Dès l ors , i l  n 1 est pas étonnant de compter un grand nombre 
de vest iges prot ohistoriques pour l ' ensemble ainsi évoqué : 8 dolmens , 
6 3  t umu lus , I I I  c romlechs , 232  tert res d ' hab itats ( 1 ) .  

Le s i t e  d '  Apat esaro , sans prétendre à la r ichesse d '  Okabé 
avec ses vingt - s ix monuments ,  n ' en présent e pas moins huit vest iges 
dont nous avons pub l i é  une part i e  en 1 97 2  ( 2 )  et l e  reste dans l e  
compte-rendu de fou i l le de c romlechs d ' Apat esaro 1 et 1 b i s . 

COORDONNEES 

En bordure ouest de l a  piste de t ranshumance ,  sur un vaste 
replat . Cart e IGN 1/2 5 000 - Saint -Jean-Pied-de-Port 7-8 - 3 1 7 , 87 5  -

8 9  - Alt itude : 1 1 30 m .  - Commune de Lecwnberry - Parcel le E n °  76  -
Zone I I I  - l ieu dit Apatesaro . 

RESULTATS DE LA FOUILLE 

Le tumu lus d 1 Apatesaro n °  IV affect ait l a  forme d ' une galette 
aplat ie , parfaitement c ircul a i re , de 5 mèt res de diamètre et environ 
0 , 30 m .  de hauteur . Que lques rares pierres seulement émergeaient de l a  
couvert ure herbeuse , e t  aucun pé r i st a lithe n ' ét ait visible . 

Sous la couche d 1 humu s , est apparu un revêtement de pet ite 
bloc a i l le recouvrant une infrast ruct ure formée de b locs plus important s 
( c f .  shéma et photo ) une couronne externe de blocs plus ou moins 
allongés , couchés sur le sol , et dans la part ie moyenne un second 
cerc le , nettement dist inct du précédent , formé de blocs plus trapus . 
Enfin , une c iste cent rale parfait ement individual isée . 

· · · B ( IV ) "  B u l l e  t i r.  du t·lusé" ( l ) J .  BLC"î , " N o u ·: e i'!.U X  v e s t i ges mt'ga) .... ... :t t ques e :1  Pays asq11e ' 

�· 1 9ï 2 ,  p .  l G 2  

" ,., " • veaux v es ti ·•es "� " " l i th i q u e s  en Fnys B a s q u e  ( II I  l • Cro m l e c h s  d e  ( 2 )  J .  'lL0T , v � . -� � 
74 

Basse-Navar1·e e t  Tumulus " , Bu l l e :: i n  du �!usée Basqu� , 197 2 , P · 58 et · 
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Fig .  61 L E C UMBERR Y , Tumu l u s  d ' Ap atesar o  IV 

S tr u c t ure du monume n t  : co uronne p é r i p hé r i que for m é e  d e  gros 
b l o c s  couc h é s  au s o l  ; c e r c l e  i n t e rne ( p i e rres e n  gr i s é ) e t  
c i s t e  centr a l e  ( en g r i s é , l e s  paro i s  ; e n  b l anc , l e s  b l o c s  d e  
c a l age ) . O n  a l a i s s é  au nord-e s t  un s e c t e u r  témo i n  encore 
r e couvert d e  b l o c a i l l e . 
C h . dépôts de charbons de b o i s  e x t é r i e u r s  à l a  c i s te . 

83 
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- La couronne périphér ique i l  s ' agit de bloc s ,  ou plutôt 
de dal les , de grès ou de schist e ,  de forme al longée , grossièrement 
triangulaire ou para l lélépipédique , mais ne paraissant pas avoir été 
volontairement tai l lées . Ces élément s peuvent att eindre 1 rn .  de long 
pour 0 , 40 m .  à 0 , 60 m .  de large et 0 , 30 m .  d ' épaisseur ; ils  sont 
disposés comme les rayons d ' une roue par rapport au centre du monument . 
I l s  reposent à plat sur le so l ,  tel  un péristalithe qui aurait été 
d ' emb lée couché par les const ructeurs . 

- Le cercle int érieur constitué de b locs aux formes plus 
ramassées , plus trapues , atte ignant pour certains le volume de 3 à 4 
pavés et disposés de façon t rès irrégu l ière , les uns sur les aut res , 
ou de façon p lus ou moins cont iguë . 

La c iste centrale elle  est parfaitement individual isée 
et dist ante de 0 ,  20 m .  à 0 ,  30 m .  des éléments du cercle interne . Ce 
pet it coffre rectangulaire ,  d ' environ 0 ,  70 m .  x 0 , -1.0 m . , à grand axe 
N E-:30 . est dé limité par quatre dalles de grès , profondément enfoncées 
j usqu ' au paléosol caillouteu:x , const itué de pet its blocs de grès 
dé l it és fragmentés ; cet éboulis de pente concassé , plus ou moins sur 
place . offre Lm obstacle tel , que les dalles de la ciste ne l ' ont pas 
dépassé . 

A la face ext erne de ces dal les , quelques blocs de calage 
réa l isent un contrefort non négligeable ; ils n ' ont cependant pas été 
enfoncés jusqu ' au paléosol . 

Son contenu a été précisé par l ' étude st ratigraphique . Sur 
environ 0 , 2 5 m .  d ' épaisseur , un remp l i ssage de pet its blocs de grès de 
huit a dix cent imètres de diamètre environ , noyés dans de la terre 
marron foncé au-dessous une couche d ' une quinzaine de centimèt res 
d ' épaisseur , att eignant le paléosol et consituée d ' une terre noirât re , 
t rès foncée , assez f ine ; elle contient dans les angles nord et ouest 
de la ciste , deux dépôts de t rès petits fragments de charbons de bois . 
Le recuei l  en a cependant été effectué en vue d ' une dat at ion par le C 
1 4 .  

A l ' ext érieur de l a  ciste , mais cette fois aux angles 
est et sud , quelques autres fragment s ont été ret rouvés au niveau de 
la base des blocs de calage . 

Le mobilier est tot a lement absent : pas d ' éclats de s ilex ni 
de fragments de céramique , de perles ou de débris métalliques . . .  

QUELQUES CONSIDERATIONS D ' ORDRE GENERAL 

La première constat ion qui s ' impose est l ' original ité de ce 
monument . Il a ,  en effet , l ' aspect d ' un  tumulus , mais les dimensions 
d ' un cromlech banal ( 5  m . ) .  Du tumulus simple , i l  a aussi le revêtement 
caillouteux -type Zuhamendi III- ( 3 )  et l ' absence de péristalithe 
visible . Par cont re , nous avons vu la particularité de cette couronne 
périphérique , faite d ' élément s a llongés évoquant un pérista lithe de 
c romlech qui aurait été d ' emblée couché sur le sol . Enf in ,  la c iste de 

( 3 )  J .  B�OT , " Les r i tes û ' i nc ir.érat ior. en ?ays Bas4ue durant la P r o t o h i s t o i re " , 

B u l l e t i n  du t·lusée Bdsoue , 1979 , fl · 169 et �lu n i t"> e , 1 97 9 ,  p .  2 1 9-23 6 .  
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ty-pe caisson à 4 dal les et couverc le , si  nous nous référons a nos 
études st at ist iques , est beaucoup plus fréquennnent ret rouvée dans les 
cromlechs que dans les tumulus . De plus , connne nous l ' avons déjà  
remarqué dans le  passé et  connne le  soulignent ces mêmes stat ist iques , 
l a  présence d 1 un caisson exclut , en général , le  dépôt d 1 une poterie , 
même fragmentée . Ainsi , avons-nous à fai re à un monument mixte , à la 
fo is ttunu lus et cromlech par cert ains côtés , tout en n 1 étant cependant 
pas Lm ' ' t tunu lus-cromlech ' ' . 

En deLL-x ième l ieu ,  nous ferons remarquer que 1 1  absence de 
t out e sole de terre rubéfiée en place indique , connne pour tous les 
aut res monument s de ce type que nous avons étudiés jusqu 1 ici ( tumulus 
s imp les . tumulus-cromlechs ou cromlechs simples ) ,  que le foyer d ' inciné­
rat ion s 1 est trouvé à quelque dist ance , et non sur le l ieu même du 
mom unent . De meme , l ' absence de mobilier ( ou son extrême raret é ) , 
c ommune à la  quasi totalité  de ces vest iges protohist oriques de 
mont agne , peut -êt re int erprétée comme le fait que le  rituel  n 1 exigeait 
a u CLm dépôt particulier , ou que la grande pauvreté des bergers de 
cet t e  époque ne l eur permett ait que rarement ce luxe . 

Toujours à propos des cendres et des charbons de bois 
leurs dépôt s en quant ité très modest e ( ici , deux à t rois poignées au 
total ) , ainsi que l '  absence ou la  très grande rareté d 1 ossements 
calcinés , évoquent plutôt des prélévements symboliques , et non la  
t ransposit ion complète des restes d ' un cadavre incinéré , du l ieu 
d ' incinérat ion à la tombe . En conséquence ,  le terme de "cénot aphe " 
nous paraît plus appropn_e que celui de "sépulture" à incinérat ion 
pour tous ces types de monuments .  

Enfin , malgré les multiples modal it és d 1 exécut ion , tous sui­
vent Lm schéma de base connnun quasi immuable . Connne nous l ' évoquons 
a i lleurs ( 3 ) , les dénominations de "tumulus-cromlechs" , "tumulus sim­
ples" ou "cromlech " ne traduisent que des nuances d ' ordre morpholo­
gique . Ces t rois types de monuments ,  et Apatesaro IV en est un parfait 
exemple , n 1 étant en définitive que de simple variantes d 1 un même rite 
d 1 incinération . Rappelons à ce sujet , à t it re simplement indicat i f ,  
l e s  t rois dat at ions obtenues pour des monL@ents voisins : 

- Apatesaro I ( Gif  n°  5728 ) 2780-90 soit 830-90 av . J . -C .  

- Apatesaro I bis ( Gif  n °  572 9 )  2 590-90 soit 640-90 av . J . -C .  

- Okabé n °  6 ( Gif  n °  4 1 8 6 )  2730- 1 00 soit 420- 1 00 av . J . -C .  

Ceci n ' impli que évidemment pas qu ' Apatesaro IV s ' inscrive 
dans cette fourchette de temps ; toutefois , ce monument except ionnel 
dans ses modalités architecturales , puisqu 1 i l  est , à notre connais­
sance , unique en son genre , s 1 intègre parfaitement dans le concept 
général des monuments à incinération du dernier mil lénai re avant le  
Christ . I l  semblerait bien , cependant , en Pays Basque , que ce rite se 
soit prolongé encore , dans certaines c irconstances , près de mille 
aut res années après le Christ ( 4 ) ! 

Une trad i t i o n  protohistori que en p l e i n  Moyen-Age ? '' , 
( 4 )  J .  � LOT , " L e  Turr u i us d ' P. h i ga ; 
Bul l �  t i n  du �\usée Basque , 1 98 1 , p .  179 . 
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ZERKUPE , e nc e ;' n t e  a nc i e nne , fo u -i  Ue progrrJTimée 
Responsab î e  Cén ér a î  Caude u L  , Orhy Chemùz de f!a r r ichury - Sa i n t ­

? i e r re-d ' Ir zib e  - 6 4 1 00 Ba:;onne ) 

L ' ence i nt e  dP Zerk:u pé se t rouve h 1 3  km . Pnv1ron au Sud de 

:-;a i n t. -JP,I n - P ied-de - Po r·t . a proximité et à J ' Est de la rout e pastora l e  
men;mt de cette loca l i t é  au Co l d '  Arnostecuy ( 1 2 3 6  m . ) .  

E l le occ t l pP  l e  sommet 
oOO m .  env i ron ; H t S1 td de la  
cu lmi ne a la cote 1 08 5 m .  ( 1 ) . 

du rocher de Ze rkupé qu i se dresse à 
redoute ru i née de Château-Pignon et 

Vu du sud et du sud-est , l e  rocher se présent e comme u n  bloc 
m;,,:;s i f  é\u sommet i naccss ib l e  ; vu de l ' est , i l  appél raît sous l a  forme 
d ' un t n:"mp l in de 1 70 à 1 80 m .  de l ong qu i s ' élève régu l ièrement d ' est 
L'n ouest . 

L ' cncP int e , de forme ovo -L de , est prot égée ( f ig . 6 1 )  

- h l '  ouPst c t  a u  sud , par l es paro is vert ic;Ües e t  i n<'lcces­
s i_ b  I C's du rochrr ,  

est de 
près 
est de 

- au nord et à l ' est par Lm mur de p 1erres sèches . 

Son grand axe mesure près de 60  mèt res ; sa l a rgeur max1m<1 
4 5  m .  env i ron . Le périmètt'e a ins i l imité est de 1 7 0 m .  a peu 
l a  surface de l ' ouvrage , diffic i le à éva luer avec exact itude , 

1 800 à 2 000 mèt re� carr�s . 

Le mur de p1erre est re lat ivement b i en conservé , bPaucoup 
mieLL'< que ceux de;:; enceint es analogues du Pays Basque sa hauteur 
varie  de 1 , 50 m .  à 2 m .  et sa l argeur de 1 , 9 0 m .  à 2 , 4 5 m .  

L ' int érieur de l ' enceinte a une structure et un plan com­
p l exes ( fig .  �î et 6'2 ) .  A l ' ouest , dans la partie la plus élevée , on 
remarque deux t e r rasses Tl et T2 , bordées du côté est par des mu rs 
plus ou moins b ien cor-sE rvés ; à l ' est , dans l a  part ie l a  p l us basse , 
Lme terrasse TJ se développe para l lèlement au rempart ( la d iffé rence 
de n iveau ent re T l  et TJ est de 1 5  m . ) .  

Ent re T l  et T2 d ' t me part et TJ d ' autre part , on dist ingue : 

- det L'< barres rocheuses naturel les 5 1  et 82 orient F-es nord-
sud . 

- deLL'< rectangles R l  et R2 dé l imités par des barres rocheu­
ses , en part icul ier par 81 et 82 et par des murettes a rt i f i c ie l l es C l , 
C 2  et C J . 

rempa rt . 
En out re , Lme muret t.P se déploie sur TJ para l lè l ement au 

I .EGF.NDE O F. $  F !Gi.1Rf:S 62. à 65 

6 2  Z � R K U P � , l e  rcc h r r  vu du SLid-o u c s t  
6 3  <�c' d e.  ZERKUP� . c e i  t i l  ;:>or· t ug a i s  d u  noi �4'3floe l l e r  ( 1 <195- 1 5?1 ) 
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Comme il nous para issait probab l e  que cette enceint e  avait 
ét é occupée plus ou moins longuement a Lme ou plusieurs époques 
indéterminées , nous avons essayé d 1 en savoi r  davantage et , si possible , 
de découvrir des éléments de dat at ion ,  en foui l lant son sol . 

Avec l ' aut orisat ion de la Di rect ion des Ant iquités Hist ori­
ques de l ' Aquitaine , nous avons donc ent repris : 

- en 1 9 /ll . Lm sondage dans l ' alvéo le AL 1  de T l  et la  pet ite 
abs ide ab l de TJ 

- en 1 98 1 ,  une foui l le compl ète de AL 1 ,  de l ' alvéol e  Al :2  de 
T l  et de l ' abs ide ab 1 

- en 1 9 8 2 , Lme ét ude des st ruct ures profondes du rempart de 
T l . de l ' a l véo l e  ALJ du rempart princ ipal de l a  face est de l ' enceint e , 
de L a  mure t t e  de AL I et des c loisons C l , C 2  et C 3  des rect angles R l  et 
R') 

Les t e rrassement s que nous avons ainsi effectués nous ont 
pe nni s de recue i l l i r part out 

- de nombreLLx c lous de fer forgé , de sect ion carrée et d ' une 
l ongueur pouvant dépasser 1 0  et mêrre 1 2  cm . ,  

des débris de poterie vraisemblablement postérieurs aLLx 
\VI ème et XVII ème sièc les , 

- des échant i l lons de minerai de fer , des scories et des 
débris métalliques non ident ifiables ( 2 ) , 

- des nodules d ' argi le rubéf iée de formes irrégulières et de 
dimf nsions v a d  ab les pouvant proveni r  des revêt ement s de cabanes de 
torchis depuis longtemps incendiées et disparues ( 3 ) , 

- des débris de charbor de bo is de toute dimensions . 

La forte densité de clous et de nodules d ' argi le rubéfiée 
rE: ccei l l i s  dans les rectangles R1 et R2 noL's conduit à penser que 
ceLLx-ci ont servi de support à des cabanes de bois et de torchis 
probablement couvertes de 1::-ar·deaux . 

En out re : 

le sondage de 1 9 7 9  nous a l ivré en ab 1 un f ragment de 
ç.oQj nte de j avelot er_ fer ( fig. 6 1 )  et dans AL I  une t·al l e  de plomb 
légèrement déformée par un choc et dont le diamèt re init i a l  ét aj t 
voisjn de 1 0  mm .  

les fouil les de 1 98 1  nous ont permis de recue i l l i r  

-::- dans AL 1  deLLx deniers navarrais  
Catherine de  Fo ix et  Jean d ' Albret ( 1 483- 1 5 1 2 ) , 
I I  d ' Aragon ( 1 5 1 2- 1 5 1 6 ) . 

en argent , l ' un de 
l ' aut re de FE rd ir and 

->:- dans AL2 un objet métallique qui pourrait être la 
pointe d ' un carreau d ' arbal ète déformée par un c hoc J 
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objets métall iques d ' un po ids et d ' un  
vohm1e re lat i\ ement importants l ' en d ' eux d ' une longceur de 1 6  cm . 
pourrait proveni r  d ' un out il  de mineur ou de t ai lleur de pi erre ( fig . 
ï )  , une pièce de monnaie de cuivre rouge dont les in�-criptions 
ét a ient effacées et que l ' on n 1 a pu ider,tifier . 

dans ab l 3 

- Les fouil les de 1 982  nc·us ont permis de ccnstater que : 

Les rempart s ,  murettes et c loisons reposaient tous directe­
ment sur le  soc le rocheLLx atteint c Lme profondeur variant de 30 à 40 
err. . pour les c loisons C 1 ,  C2 et C3 de 60 err· . à 1 m .  pour le mur 
bordant T 1 à 1 1  est . et de 60 a 80 cm . pour le rempart prind pal à 
l ' est de TJ . Elles nous ont révélé en outre : 

o:- que le mur de T l  ( largeur moyenne 1 , 60 m . ) avait dans sa 
pa r ·t ie pr·ofonde la même structure cyc lopéenne que clar,s sa partie 
éme r ·gée beaucoup des b locs , bien assemblés , de ce mur ont un poids 
dépassant Lme tonne et parfois , deLLx tonnes ( fi g .  8 ) . 

':- que 1 ' al ignement de pierres , d 1 une hauteur de 1 0  à 20 
cm . c,ui l imit ait vers le nord l ' alvéole AL 3 ,  apparemment peu r: rofond , 
n ' était que le faît e d ' un mur de 1 , 2 0 m .  à 1 , 30 m .  de hauteur , presque 
ent ièrement enfoui et const Tuit à 1 ' aide de moel l ons bien alignés et 
assemblés ( fig. 9 )  . 

A cours du dégagement de ces murs et de leurs fondat ions 
nous avons trouvé deLLx objets intéressaLts 

-,- en AL 3 , un ceit i l  port ugais du Roi Manoel 1 er ( 1 49 5- 1 52 1 ) 
- ( fig .  1 0 )  -

" en R2 , un couteau de s ilex a dos dont l ' ancienneté 
poL rrait se s ituer ent re la fin du néolithique et le début du t ronze 
ancien ou , peut -être , à une époque plus ancienne ( fig .  1 1 )  i l  était 
accompagné par un aut re s i lex ,  de forme irrégul iÈ re ,  qul pourrait 
avoir été ut ilisé comme grattoir . 

Toutes ces fouilles ont été effectuées avec le  plus grand 
soin ; la  totalité de le. terre ext raite a été passée au crible . Mais  
nous avons été frappé , non seulement par  1 ' absence de toute stratifica­
t ion , n:ais  aussi -par le désordre régnant dans le sol , à t.oL•tes les 
profondeurs i l  semble qu 1 à une certaine époque ou à des époques 
diffÉrentes on se soit livré sur ce site à des t r·avaux de nivellement 
du terrain en vue de créer quelques a ires relat ivement planes pouvant 
favoriser l a  défEnEe ou permettre l '  im.:tallat ion de cabanes ( cas de 
AL l ,  R l , R2 et de l a  part ie inférieure de TJ ) . 

CONCLUSION 

Il n ' est pas possible de donner un âge à l ' enceinte 
Zerkupé ; le s ite a vraisemblablement été c·ccupé et aménagé 
transformé à maintes reprises au cour� des sièc les . 

de 
ou 
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Plan de l ' enceinte 
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F i g . 6 b - Por t i on du mur d i t  " cyc lopéen" ( d ' ap r è s  une pho t o grap h i e ) . 
S eu l s  é mergeai e n t  l e s  b l ocs s i tu é s  au- d e s s u s  de l a  bande n o i r e 
( hu m u s  e t  mousse ) .  L e s  b l o c s  1 à 4 é ta i e n t  e n t e rré s . D i me n s i o n �  
b l o c  2 : l m 3 2  x 0 , 60/0 , 70 x 0 , 9 5 - b l oc 3 : Om90 x 0 , 70 x 0 , 7 5 . 

F ig .  67 - Mur Nord de l ' a l véo l e  A L3 ( d ' aprè s u n e  p h o tograph i e ) . 
S e u l e s  é m e rge a i e n t  l e s  extrém i té s  s up é r i e u r e s  d e s  p i erres i nc l u s e s  
d a n s  l a  b a n d e  n o i re ( herb e , h umu s , mou s s e ) . A g a u c h e  de l a  f igure , 
l a  p ar t i e  i n fér i e ur e  du mur e s t  endu i te d ' une c o u c h e  de mor t i er dur . 

Z E R K U P E 
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Les murs dégagés sur la t errasse Tl  et le rempart princ ipal  

appart iennent à t rois modes de const ruct i ons  différents , le mur cyclo­
péen pouvi:U1t êt re le  plus ancien . Quant au rempart principal , son ét at 
de conse rvat ion conduit à penser qu ' i l est postérieur à la r- rcto­
hist o i re ; d ' a i l leurs ses dimensions , et en particulier son épaisseur 
( 1 , 90 rn . à 2 , 4 S m . ) ,  sont t rès différectes de cel les des rempart s 
prot oh ist oriques que nous connaissons au Pays Basque ( 3 ,  50 rn .  d ' épais­
seur en moyenne ) .  

La. seule cert itude que l ' on puisse actuellement avoir , c ' est 
que le site , comme l '  att e::'.t E nt les piÈ:ces  de morlf'aie découvertes , a 
été occupé au début du XVI ème sièc le , probablement à l ' époque de la 
construct icn èe l ' ouvrage de Château-Pignon . 

Quant aLLX: si lex recue i l l is en 
nombreux pour que l ' on puisse sérieusement 
s i t e  dès l ' époque préhistorique . 

1 9 8 2 , i l s  sont trop peu 
parler d ' une occupat ion du 

I l  rest e donc beaucoup d ' obscurité dans l ' hist oire de 
Zerkupé , aussi aimerions -nous y poursuivre nos foui l les  en 1 98 3 . en 
part icu l ier dans l es rect angles R l  et R2 afin de savo i r  s ' i l exist e ou 
non dans l eur profondeur un niveau préhistor ique . 

N . B .  

1 ) Nous a ,·ons consul t é  

- pour les objets mét a l liques et les céramiques 
Conservat eur au �!usé e de St -Germain- en-Laye . 

tv! .  J .  P .  Mohec , 

- pour les silex , M .  Arambourou , chargé de Recherches au C . N . R . S .  
( Uni' ersité de Bordeam: I )  et M .  Laplace , Directeu r è u  tvhJsée d ' Arudy . 

les ident if icat ions de monnaies ont été faites par M .  Nony , 
Maître-Assistant à la  Sorbonne , PrésidE nt de la  Société Française de 
Numismatique et M .  Dhenin , Conservateur au Cabinet des Méda illes de la  
Bibl iothèque Nat ionale . 

2 )  L ' enceinte de Zerkupé a fait l ' objet d ' art ic les parus da.ns les 
numéros 8 1 - 8 2  ( 3ème et 4ème t rimestres 1 9 7 8 ) , 9 1  ( 1er  trimestre 1 98 1 ) ,  
94  ( 4ème tr imestre 1 9 8 1 ) et 98  ( 4ème t r imest re 1 98 2 )  du Bulletin du 
Musée Basque . 

( 1 )  Coordonnées dE· la cote 1 08 5  : 307 , 2 75 - 9 2 , 2 50 - Réf . 
a u  1 /2 5  OOOème St-Jean-Pied-de-Port feu i l le 7/8 

carte IGN 

( 2 )  La présence de rri nerai de fer et de scories à l ' intérieur ou à 
proximité irrmédi at e de cert aines er,cei r.tes du Pays Basque permet de 
supposer qu ' une métallurgie art isanale a pu se développer à une époque 
encore indétermi née autour de celles-ci . 

( 3 )  M .  Armando Llanos , 
Province d ' Alctva , venu 
hypothèse . 

Directeur de l '  I nE.t itut d ' Archéol ogie de la  
visiter Z.erkupe En  1 9 8 1 , a confirmé cette 





D E U X I EM E  PAR T I E  

IN FORMATION & ANIMATION ARCHEOLOGIQU ES 

E N  AQUITAIN E 

L E S  ASSOC I AT I O N S  ET  L ' A R C H E OL O G I E  E N  1982  

Ce t t e  s e c onde part i e  d e v ra i t  avo i r  une impo r t a n c e  e s s e n t i e l l e  

d a n s  c e  b u l l e t i n d e  l i a i son . pu i squ 1 e ll e  v i s e  princ i pa l ement à f a i r e  
l <."  bi l an d e  l a  plac e d e  l 1 arché o l o g i e  dans la v i e  d e s  a s s o c i a t i o n s  d e  
la r é gi o n . 

U n e  d e s  prem1 e r e s  t â c h e s  d u  bur e au é l u  e n  j u i n  1 98 2  a é t é  d e  
c o mplé t e r  la l i s t e  d e s  a s s o c iat i o n s  pré s e n t é e  d a n s  l 1 Annuai re d e  1 9 1 ,  
pour r e c e n s e r  t ou t e s  c e l l e s  qui , d e  p r è s  ou d e  l o i n , S 1 i n t é r e s s a i e n t  à 
1 1  a r c h é o l o gi e . Au p r é s i d en t  de c ha c u n e  d 1 e l l e s  a é t é  a d r e s s é e ,  l e  1 6  
n o v embre 1 9  2 ,  u n e  l e t t r e  c i r c u l ai r e  qui  pré c i s a i t  l 1 o bj e t  d u  bul l e t i n  
e t  c e  que l 1 on pouv a i t  e n t end r e  s o u s  l e  t i t re 1 1 i nf o rma t i o n  e t  a n i ma t i o n  
a rc h é o l o g i q u e s  en A q u i  t a i n e 1 1 , rubril{ue q u i  para i s s a i t  d e v o i r  i n t é r e s s e r  
s pé c i a l e me n t  l e s  r e s po n s a b l e s  d 1 a s s o c i a t i o n s . I l s  é t a i en t  donc  i nv i t é s 
à indiqu e r  bri èvement l a  plac e e t  l e  r S l e  tenus e n  1 98 2  par l 1 a r c h é o l o ­
g i e  d an s  la v i e  a s s o c i a t i v e , sous t o u t e s  l e s  f o rme s po s s i b l e s  : 

1 1 a ) E:x: po s i  t i  o n s  o r gan i s é e s  t o t a l emen t  o u  par t i e ll e m e n t  s u r  
l 1 a r c hé o l o g i e  ; ou p a r t i c i pa t i o n  à d e  t e l l e s  expo s i t io n s . 

b )  Conf é r e n c e s  t ouchant à 1 1  a r c hé o l o g i e  o r gan i s é e s  dans l e  
c ad r e  d e s  r é u n i o n s  o u  a s semb l é e s  d e  l 1 a s s o c i a t i o n  ( é v e n t u e llement 
é v o c a t i on du c on t e nu , au d e là du t i t re ) . 

c )  Co l lo qu e s , c o ngr è s , s e m 1 na i r e s , d é b a t s i n t é r e s s a n t  1 1 arché­
o l o gie ( d e m ê me , é v o c a t i o n  du c on t en u ) . 

d )  Pub l i c a t i on s  r é a l i s é e s . 

e )  D i v e r s  

L e  bu t n 1 e s t  pa s i c i  d e  donn e r  une s o r t e  d e  r é s umé d e  
publi c a t i on s  dé pa r t e m e n t a l e s  ou p l u s  l o c al e s , ma i s  de me t t r e  e n  é v i den­
ce les c en t r e s  d 1 i n t é r ê t , les que s t i o n s  d 1 e n s emble ,  l e s  type s d 1 anima ­
t i o n  que 1 1  on r e n c o n t re a t ra v e r s  1 1  Aqu i t a i n e . 1 1  ( ex t r a i t  d e  l a  
c i rc u l a i r e ) .  

B i e n  que l e s  c inq d é pa r t e me n t s s o i e n t  ( heureus ement ! )  r e p r é ­
s en t é s  d an s  c e  c h a p i t r e , l e s  ré p on s e s  n 1 ont  pa s é t é  au s s i  nombreu s e s  
q u e  1 1  o n  pouva i t  1 1  e s pé r e r . Le s r a i s on s  s o n t  mul t i pl e s , à c ommen c e r  
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par l e  s u r c r o i t  d e  b e s ogn e  qui é t a i t  a i n s i  s o l l i c i t é . Mai s  nou s  
r e s t on s  p e r s uadé s que l e s  c on f r o n t a t i on s  e t  l e s  é c hange s d ' i d é e s  q u i  
p e u v e n t  r é s u l t e r  d ' un e  t e l l e  rubr ique é t endue à l a  r é g i o n  n e  peuven t  
q u e  c o n t r i b u e r  a u  dynami sme d e  c h a c une d e s  a s s o c i a t i o n s . 

Nou s  e s pèrons  donc que c e  premi e r  bul l e t i n  me t t ra c e t  o bj e c ­
t i f  e n  é v i d e n c e  mielL'< qu ' un e  s i mp l e  l e t t re c i rc u l a i r e , e t  q u e  n o t r e 
d è mand e po urra a i n s i  r e n c ont r e r  u n  me i l le u r  a c c u e i l  pour l a  pré pa ra t i o n  
d u  p r o c h a i n  numé ro . Na t u r e l lement , i l  f a u t  savo i r  g r é  aux a s s o c ia t i on s  
q u i nous  o n t  fa i t  part d e  leurs  r é a l i s a t i o n s  pou r  1 98 2 . 

D O R D O G N E  

Soc iété Historique e t  Archéo �ogique du Périgord 

1 8 ,  rue du P Lant ier , 2 4 000 Pér igueux 

Prés ident : Dr Gû les DULLUC 

L ' act ivité de la S . H . A . P . , durant l ' année 1 9 3 2 , s ' est orientée schémat i ­
quement de la façon suivant e 

Recherches de nombreuses communicat ions consacrées à l ' archéologie 
ont été présentées lors de chaque réunion mensuelle  ( réunion ordinaire 
et réunion de la commission de recherche ) . On en t rouvera les compte­
rendus et les t extes dans le Bullet in de la  Soc iété .  

Journées d ' études une journée à l ' abbaye de Cadouin 
dans le Ribéracois . 

un après-midi 

Pub l ications quatre l ivraisons du bullet in et un horrunage à Jean 
SECRET , Président décédé , avec biographie et b ibliographie complète ,  
et un inventaire des papiers de 1 '  archéologue déposés , par nos soins , 
aux Archives Départementales . 

Associat ion archéo Logique de Monpaz ier 
(Groupe archéo Logique Mons Paciarus ) 
2 4 5 4 0  Monpaz ier 

Prés ident : E .  Cerou 

Fondée en décembre 1 97 9 , cett e  assoc iation est née ( corrnne i l  arrive 
souvent ) d ' un  groupe informel d '  archéologues qui oeuvrai t  sur l e  
t e rrain depuis une dizaine d ' années et qui avai t  à son actif  d ' importan­
t es déc.ou'fertes statuett e  pal éo l i thique en l imonite ( au Musée des 
Ant iquités Nationa les ) ,  carr1ere de meules à céréales ( du Haut Moyen 
Age ) , menhir  de Fontenil les , abri sous roche de Ste Croix de Beaumont . 
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Comme les associat ions similaires , le Groupe archéologique de �bnpaz ier 
a pour but de rechercher , restaurer ,  étudier et sauvegarder les 
docLUnent s exist ant dans la reg1on ( canton de �npaz ier et zones 
l imit rophes ) concernant l ' histoire et l ' archéologie locales , de l '  épo­
que préh istorique à l ' époque contempora ine . 

En 1 0 5 � , le Groupe archéol ogique a poursuivi l ' exploration des sites 
et momm1ents par des sort ies d ' études ( 1 3  mars , 1 5  août , 1 7  oct obre ) 
a f i n  de re lever not anrrnent les sites menacés . Un invent aire sommaire et 
LU1e docLUnentat ion sur les vest iges du canton de �npazier ont ainsi 
été réLUÜS . 

Diffusion , animat ion : soirée Préhist oire à la ma1r1e de Monpaz ier ( 7 
févr ier) ; archéologie et géologie locales pour les Ecoles Laîques de 
�lon paz ier ( 5 avri l )  ; excursion à �1artel et au Puy d '  Issolud ( 9 mai ) .  

G I R O N D E  

C . R . E . S . ( Centre de Recherches et d 'ExpLorat ions Spécifiques ) 
A l , Res &dence Beau Site, a venue de ta Marne, 3 3 700 Mérignac 

Prés:è..ent : Miche L A UDOUIN 

Bul let in périodique . 

Cet t e  associat ion a LU1e section spé léologique extrêmement dynamique 
qui participe à des tâches dont le caractère est parfois archéologique . 

Les t ravaLLx 
( dernier reçu 

du C . R . E . S .  sont exposés 
Opuscule 1 98 0- 1 9 8 1 , n °  4 )  

dans un bul let in 

Grcupe de Recherches archéo Logiques et h istoriques de Coutras 

Président : 

périodique 

Depuis sa fondation , en 1 97 7 ,  le G . R . A . H . C .  a eu une polit ique act ive 
de recherches archéologique et historique , d ' aninlat ion ( expostions , 
conférences , voyages ) ,  de publicat ion ( bulleti n  de l iaison , art ic les 
dans des pér iodiques régionaux ) . 
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En février 1 982  a été menée dans l e  canton de Cout ras l ' opérat ion 
" Ret rouvez vot re hist o i re "  dest inée à permet t re l e  recensement dét a i l lé 
des richesses archéol ogiques et hist o r iques du c ant on . Cet t e  opérat ion 
comprenait un quest ionna ire t rès fourn i , une expos it ion it inérant e qui 
présenta it not arrnnent des obj e t s  col lectés par le G . R . A . H . C .  au cours 
de foui l l es prat iquées en 1 9 78- 1 98 1  ; e l l e  s ' est déplacée dans tout es 
l es communes du cant on et une série de conférences a été donnée dans 
chaque loc a l it é  : au t ot a l  1 4  conférences ou project ions commentées de 
f i l ms .  F i l ms L ' a rchéo logie ae r 1enne ( CRDP ) ; L ' amphore de Pa pus 
( CRDP ) ; L ' archéo l ogue Schl i eman ( consul at RFA )  ; les drakkars scandina­
ves ( Danemark ) les si tes lacust res ( Danemark ) ; une momie de 2 000 
ans l f i lm présenté par le deuxi ème secrétaire de l ' ambassade de Chine 
en France et l ' att aché cul t urel de Chine ) . Confé rences le s ite de 
Pét r'eau à Abzac ; le s ite de Féneteau à Lago rce ; la v i l l e  ga l lo­
roma ine ( J . - P .  Bost ) les insc rits marit imes e t  l a  navigat ion sur l a  
Dordogne , à St Seur i n-sur- l ' Isle ( A . Coculat ) démonst rat ion de 
t a i l l e de s i l ex ( M .  Leno ir ) .  

Soc �· d "'; é Archéo �og ique de Bordeaux 
Hôt � �  des Soc i ét és Savan t es , 1 p �ace Bardineau, 3 3 000 Bordeaux 

Pré8 :dent : M .  P.  ROUDIE 

Lors des assemb l ées mensuel les ( le premier din1anche de chaque mois à 
1 0  h . ) ont ét é données l es conférences archéol ogiques sui vant es 
Bi l an des act ivit és de la D i rect ion régionale des Ant iqui tés , par 
H. G.\UTHIER , direct eur régional ; le site de Sergeac , par M .  MOR:\!Of'.!E ; 
les pal a i s  et les égl i ses de l ' Ethiopie aux XV� Ième et XVI I I ème 
s ièc les , par le professeur GARDELLES . 

Une des act ivités originales de l a  Société est l a  diffus ion de Cours 
pub l ics d ' archéologie , qui sont donnés au siège de l a  Soc iété pendant 
huit merc red i s  consécut i f s , à 1 8  h . , à l a  fin de l ' hive r , et annoncés 
par voi e  d ' affiche . En 1 98 2 , à l ' Archéologie Ant ique dans l a  péninsule 
ibé r ique ; organisée par le professeur R .  ETI ENNE , ont été ainsi 
présentés : l ' âge du bronze dans la péninsul e  ibér ique , par A. COFFYN , 
chargé de c ours à l ' Uni versité de Bo rdeaux I I I  ; Colonisations phéni­
c iennes et grecques , par R .  ROUIL LARD , chargé de recherches au CNRS ; 
La c iv i l isat ion ibé r i que , par G .  NICOLINI , professeur à l ' Uni versité 
de Poitiers ; La numi smat i que de l ' époque romaine , par J .  -P . BOST , 
maît re-assistant à l ' Uni versité de Bo rdeaux I I I  ; L ' archéologie des 
v i l l es , par R .  ETI ENNE , professeur à l ' Université de BORDEAUX III ; 
L ' a rchéologie des c ampagnes , par J .  -G . GORGES , doct eur - ingénieur au 
CNRS ; L ' archéo logie des routes , par M .  SILLIERES , att aché de recher­
ches au CNRS Economie et céramiques romai nes , par F .  �!AYET , chargée 
de recherches au c�� . 
A l a  f in de 1 98 2 , l a  Soc iété a pub l ié le T .  LXXI I , 1 979- 1 98 1 ,  de ses 
Bul letins et Î'�mo ires . 



Soc iét é  h is t or :que et archéo Logique de L ibourne 
Mus ée Rob in , 3E rue Th i ers , 3 3 5 0 0  L i bourne 

Prés :'dent  : M .  3ernard lvfONIO �'?OY 
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L ' <lct i v i t é  pr inc i pa le de la Soc iété pour 1 982  a été la préparat ion du 
XXX IVème Congrès de la Fédérat ion Historique du Sud-west qui coïnci­
da it avec l e  Cinquant enaire de la  Soc iété . 

Le Congrès s ' est tenu à Libourne les 1 5  et 1 6  mai 1 98 2  et les seances 
de t l"avai l ont permis d ' écouter 29 communicat ions qui permett ront la 
pub l icat ion d ' actes de valeur sur Libourne et sa région . 

Déj à les dew:: derniers munéros de la Revue historique et archéologique 
du L ibourna is , t .  L ,  n °  1 3 5 et 1 8 6 , ont commencé la publicat ion de ces 
ét udes qu i ser'é\ achevée avec 1 ' année 1 9 83 . 

Aj out ons qu ' à  l ' occasion de ce Congrès , la Soc iété ava it procédé à 
une nouve l le présent at ion de ses co l lect ions au i'1usée de l ' Hôte l  
de V i l le  ( detLx congressist es seulement ont visité l e  Musée au cours 
du Congrès ! ) . 

L ' assoc iat ion a célébré son cinquant ième anniversaire le 1 8  décembre 
1 98 2 . 

Soc i été h i s t or �que e t  archéo Logique du Bas s in d 'Arcachon 

Prés ident  : l'v! .  Jacques RAGOT 

En 1 982 , la Société s ' est attachée à éveiller l ' intérêt du publ ic 
l ocal , mais aussi du public saisonnier , à 1 ' archéologie du pays du 
Buch par des art icles dans la presse ( Sud-Ouest , Courrier Français ) ,  
par des errussions régulières sur les radios l ibres ( Radio-Alizées , 
Radio-Landes de Gascogne ) et de séances pub liques : ainsi les " journées 
culturel les de Biganos " en juillet , au cours desquelles des excursions 
an imées par 1-L'!e L ESCA-SEIG�E et M .  LABAT ont permis de comparer les 
mottes féodales de Biganos et d ' Audenge·. 

Bul letin tr imest riel ( derniers reçus 33 et 3 4 ,  1 98 2 )  - Archéologie 
et histoire l ocales du Pays de Buch et des communes l imit rophes . 
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L A N D E S  

Ce ntre de Recherches et  d 't;tudes Sc i en t ifiques de Sangv..inet (CRESS) 
Ma irie  de Sangu inet 

Prés id2nt : M.  Bernard MAURIN 

Si l es act ivités de ce cent re sont plur idisciplinaires et portent sur 
l 1 Archéol ogie , 1 1  Hist oire et la Géographie Régionales , 1 1  Hydrobiologie , 
L 1 Eco l ogie , la Bot anique et la  l'vlyco logie , la part de 1 1 archéo logie y 
est act ue l lement prépondérant e .  

La  campagne de foui l les 1 98 2  a fait 1 1  obj et d 1 un rapport d 1 un haut 
ni veau sc ient if ique , lLLxueusement présenté ,  t andi s  que le  Centre a 
or'ganisé sur ses t ravaLLx une exposit ion que permettait de suivre un 
cat alogue ( Losa , site sublacustre ) .  

L O T - E T - G A R O N N E  

Associa t ion des archéo �ogues du Lot-e t -Garonne 
Arch�ves departementa[es , p[ace de Verdun , 47000 Agen 

Prés ident : M.  Jean-Franço is GARNIER 

Fondée le  27  août 1 9 7 9 ,  cette associ at ion 
la sauvegarde , à la détect ion et à la 
archéologique du département . 

a pour but de cont ribuer à 
connai ssance du patrimoine 

Comme en 1 98 1 ,  e l le a réuni en 1 98 2  dans un fascicule séparé les 
art i cles archéologiques pub liés dans 1 1  année par la Revue de 1 1  Agenais 
( voir  l a  partie " Bibliographi e " ) .  
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Com ité  d 'Et udes His tor iques et Archéo Logiques de Sa int e-Baz e i L Le-en­
Bazada :.s 
"Haut -Rouz in " ,  Sa i n t e -Baz e i L  e ,  4 7200 Marmande 

Prés ident : M. Bernard ABAZ 

Ce comit.é est L me assoc iat ion créée en 1 9 7 0 .  En 1 9 8 :2 , i l  ent reprend 
l ' aménagement d ' Lm local concédé par la tvlunicipalité pour une présenta­
t ion permanent e des découvert es archéologiques des années précédentes 
fa i t es lors des fou i l les de Lagruère ( fours de pot iers de la Tène 
I I I ) . S�nazan . Sainte-Baze i l le ( stat uett e de bronze ) ,  dépotoirs gal lo­
roma ins , si los médiévawc ) , Cawnont -sur-Garonne ( silos ) . Clairac ( fosse 
médiéva le ) . 

Sociét é Archéo L ogique e t  His t orique du Méz inais 
lvfa ir' ie de Mh i n  

Prds �·è.e n t  : M . .4 L a i n  BROQUA 

L '  a3 :;C'c iat ion compt e t rent e deLL-x: membres au 20  février 1 982  ; e l le 
poursuit act ivement ses t ravaLLx de sauvetage du pat rimoine archéologi­
que ( dépôt de rnosaiques à Niné ) , dans la perspect ive de la c réat ion 
d ' Lm musée local où pourrait prendre place un j our le lot de sculpt ures 
ga l lo-romaines découvertes il y a une dizaine d ' années . 

Pub licat ions Bul let in Mult icopié ( n° 3 et 4 ,  1 9 8 2 , de 1 9  et 1 8  
pages ) - Archéologie et hist oire locales 

P YR E N E E S  -AT LAN T I Q U E S 

Soc iét é des Sci ences , Let t res e t  Arts  de Bayonne 

Prés ident  Généra L GAUDEUL 

En 1 9 8 2  : 

Conférences , colloques ,  congrés : des conférences sur la Protohistoire 
du Pays Basque faites respect ivement par le Docteur BLOT ( mégalithes ) 
et par le Général GAUDEUL ( enceintes )  ont été organisées par le  
Carrefour Universitaire Interâges et  la  S . S . L . A . B .  
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Les 8 ,  9 et 1 0  jui l let 
discoîdale basque organisé 
t-'lusée Basque . 

1 98 2 , Congrès internat ional de l a  Stèle 
par la  S . S .  L .  A .  B . , Lauburu et les Amis du 

Pub lications : &il let ins de la S . S . L . A . B . n° 1 36 ( 460 pages ) et n° 1 3 7 
( p lus de 500 pages ) . Art icles sur l ' Archéologie protohist orique du 
Pays Basque du Général GAUDEUL . 

Divers part icipat ion du Docteur BLOT et du Général GAUDEl� à 
l ' Invent a i re chrono l ogique des découvertes prot ohist oriques réalisées 
dans les Pays Basques français et espagnol depu i s  1 93 9 ,  i nvent aire 
dir igé par M .  Armando LLA.\TOS , président du Consei l  Culture l de la  
Province d ' Alava . 

Foui l les : du Docteur BLOT à J at sagune et An iga ; du Général GAUDEUL à 
Ze rkope et recherches du Général GAUDEUL sur les redout e s  de l a 
Révo lut ion et de l ' Empi re en Pays Basque . 



T R O I S I E f''I E P A R T I E  

D O C U M E N TAT I O N A RC H E O L O G IQU E 

E N  AQ U ITAIN E 

C H R O N I Q U E  B I BL I O G R A P H I Q U E  1982  

Afin de mi�ux conna itre L e s  pub L icat ions re Lat ives à L 'archéo­

Lo� : e  en Aqu i taine , nous demandons av� auteurs de b ien vou L o ir adresser 

au s iège de L 'AAA un t irage de Leur travaux o u  de nous informer de 

Leur parut ion , afin que cet t e  chronique soit  La p Lus comp Lète poss i b L e .  

Abréviations 

Périodiques : 

BS�� : Bul let in de la  Société Historique et Archéologique du Périgord 

BSHAArcachon 
d ' Arcachon 

Bul let in de la Soc iété Historique et Archéologique 

BSPF : Bul letin de la  Soc iété Préhistorique Française 

MBasque : Bul letin du Musée Basque 

RHAL : Revue Historique et Archéologique du L ibournais 

SAB : Bul let ins et mémoires de l a  Soc iét é  Archéologique de furdeam: 
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Ouvrages ou art ic les 

Archéo l ogie urbaine Archéo lo e urba ine , actes du co l lo ue int erna-
t i ona l de tours , 1 7-20  novembre 1 9  O ,  Par i s , 1 98 2 . 

BR.-\E.'ŒR ( F . ) " Ornementat ion" 
ruraLLX de l ' Aquitaine Méridiona le 
Ant iquité " ,  Act es du 1 04e Congrès 
dessous ) ,  p .  1 0 3- 1 46 .  

" L ' ornement at ion des étab l issements 
pendant le Haut -Empire et l a  Basse 
Nat ional des Société Savant es ( c i -

CADE�AT ( P . ) ,  Ussubiwn : Nouve l les recherches dans l a  
roma ine d '  Ussub ium , commune du Mas d ' Agena is , Agen , 1 9  2 
Tra,·aL Lx de la  Soc iété Académi que d ' Agen , Je série , tome IV ) . 

a llo-

l O.+e Congrès Act es du 1 04e Congrès Nat ional des Soc iét és Savantes , 
Bor·deaL LX , 1 9 79 : L ' Aqu it a ine , études a rchéol ogiques ,  Par i s  1 982 . 

DE BORD ( P .  ) et GAUTHI ER ( tv!. ) , Sa int -Chr i st o ly BordeaLLx-Saint ­
Chr i st o l  · ,  sauvet a e archéoloo-i ue et hist o i re urbaine . Guide de l ' expo­
sit ion réalisée à l ' Hôtel de V i l le de BordeaLLx ; BordeaLLx ,  1 9 2 .  
GAL Y-ACHE ( Ch . ) ,  Noms de l ieLLx : Ré ertoire  archéologique des noms de 
l i etLX du t>-lédoc péninsu l a i re , 1 98 2 ( Les Cahiers Médu l l iens , n ° 3 3 - 3 5  . 

GAtTili ER ( M . ) ,  " Informat ions " " Informat ions archéologiques , c ircons-
cript ion d ' Aquit aine " , Gal l ia , t .  39 , 1 98 1 ,  p .  4 7 3 - 499 

Losa Losa , s ite subl acustre , archéologi e  e t  environnement . Guide de 
l ' expos it ion . Cent re de Recherches et d ' Etudes sc ient ifiques de 
Sanguinet ( CRESS ) ,  1 98 2 . 
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GENERALITES 

Géographie 
PAPY ( L .  ) , Le Midi At lant ique , Paris , 1 98 2  ( Coll . " At las et 

Géographie de la France moderne " ) . Ce J'vlidi At lant ique englobe les 
Ch.:went es et la  frange occidentale de la région �lidi-Pyrénées . Les 
assises histor'iques et éventuellement archéologiques de la France 
modETne sont toujours soigneusement explorées . 

AGE DU FER 

( André COFFYN ) 

L ' exce llent e  étude de J . -P .  MOHEN ,  L ' Age du fer en Aquitaine , 
a effectué une synthèse des connaissances actuelles· de la fin de l ' Age 
du Bronze au Second Age du Fer , défini les groupes cult urels indigènes 
et mont ré la format ion de l ' unité aquitaine au Premier Age du Fer . En 
même temps , Ch . CHE'/ILLOT a fait le po int des recherches sur la même 
quest ion , en Périgord ( " La Protohistoire en Dordogne " ,  Rev . Arch . du 
Cent re , en 1 98 1 , p .  1 9- 53 ) . 

Depuis ces travau.x ,  quelques po ints obscurs ont été éclairés J 
tandis qu ' apparaissent des notions nouve l les . 

Au nord de la Garonne , les connaissances sur la phase de 
t ransit ion Bronze-Fer progressent et l ' originalité de la frange littora­
le du Centre-Ouest se fait sentir avec la publ icat ion du site de 
Saint -Denis d ' Oléron ( Charente-J'vlaritime ) .  L ' opposition ent re zones cô­
t ière et intérieure va bientôt se préciser avec la connaissance de 
stations nouvelles comme celles de Niord à Saint -Et ienne-de-Lisse 
( Gironde ) )  ou de la vallée de l ' Isle , en instance d ' êt re publiées . 

La liaison habitat -nécropole en tombes plates est maintenant 
assurée ) après la Gironde ( site de l a  Lède du Gurp J Grayan ) J en 
Lot-et -Garonne ( Montamat J Tonneins ) J et l ' étude exhaust ive qui en est 
annoncée apportera d ' importantes données ethnologiques nouvelles sur 
les cultures indigènes du Premier Age du Fer . 

Le sauvetage d ' une tombe double après la destruction du 
Tumulus T des Gaillards J à Biganos ( Gi ronde ) éclaire les relat ions 
entre groupe pyrénéen et groupe d ' Arcachon et met en évidence le haut 
degré de technicité et la richesse du groupe girondin ; en même temps 
se précisent les relations avec l ' Ouest At lantique au Premier Age de 
Fer . \écropole et habitat existent sans doute sur la dune du Pilat à 
Arcachon ) ainsi qu ' un site à sel du Second Age du Fer . 

Dans le Pays Basque , J .  BLOT poursuit ses inlassables recher­
ches sur le cromlechs ( 1 70 recensés ) et les tumulus-cromlechs ( 6 1  
connus ) .  La pauvreté du matériel recueilli  l ' incite à qualifier ces 
monuments de cénotaphes tandis que l ' extrême dispersion des datations 
absolues ( de 990 avant J . -C .  à 1 1 50 après J . -C . ) l ' amène à évoquer la 
persistance ) en pleine époque historique ) d ' une ant ique t radition 
funéraire , lentement modifiée au cours des âges . 
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L e  cat a logue d e  1 ' exposit ion sur L ' Age des Mét aux en Béarn 
apport e quelques données nouvel les sur les tert res funéraires et les 
cerc les de pierres des envi rons de Pau . 

Le Second Age du Fer nous vaut également de nouvel les 
découvert es que l quefois prest igieuses . Ainsi le casque de fer recouvert 
de bronze et pl aqué de feui l les d ' or des environs de La Rouchefoucauld 
( Charente ) représente u n  obj et except ionnel que l ' on peut att r ibuer à 
l a  prenuere moit ié du IV ème sièc l e  avant not re ère . C ' est le seul 
é l ément précoce actue l lement dans t out le Sud-Ouest . Toutes les aut res 
t rouvai l les se rapportent au premier siècle avant not re ère pui t s  
fLmé raires d u  Barbot à Aigui l lon ( Lot -et -Garonne ) ,  fours de pot iers de 
Sos ( Lot -et -Garonne ) ,  verreries ( perles et brace let s de Lacost e ,  a 
�lou l iet s-et -Vi l lemart in ( Gironde ) .  

� L ' Age des mét aLLx en Béarn données des t ravaLLX récent s de 
prospect ions et de foui l les de Protoh ist oire régiona l e " , Cahi e r  annuel 
du Groupe Archéo logique des Pyrénées Occ ident a les , 2 ,  Pau . 1 9 8 2 , p .  1 1 5 .  
3 - BLOT ( J ;  ) , " Des ri t es flméraires ont-i l s  persisté ,  en Pa ys Basque , 
jusqu ' au �!oyen- Age ? " , Kobie ( Bi lbao ) , 1 2 ,  1 98 2 , p .  34-42 . 

4 DAUTA.t\JT ( A )  , JACQUES ( Ph .  ) , SEIGNE ( A .  et J .  ) , " Découvert es 
prot ohist oriques à la DLme du Pilat " ,  BSHA Arcachon,  3 3 ,  1 98 2 ,  p .  26-J l . 

5 - DAUTANT ( A . ) et DEYNAC ( �1. ) ,  " La nécropole du IVème s i èc le a\·ant 
not re ère à f\1ont amat , Tonneins " ,  Revue de 1 '  Agenai s ,  1 0 9 ,  1 98 2 ,  p .  
Î l - S O . L ' étude d ' ensemble sur l ' habit at et la  nécropo l e ,  en cours , est 
impat iemment att endue . 

6 - DAUTANT ( A . ) ,  " Deux puit s  funéraires de la Tène III au Barbot , à 
1\iguillon ( Lot-et -Garonne ) " ,  Revue de l ' Agenai s ,  1 09 ,  1 98 2 ,  p .  2n-28 5 ,  
5 fig . 

Î DUCASSE ( B . ) ,  " Recherches sur le camp protohist orique de Niord" 
RK\L, 1 ,  1 98 2 ,  p .  4 1 - 50 

8 - GAUTHIER ( M. ) , " Informations " .  Fou il les et découvertes du Premier 
Age du Fer en Gironde , à Léognan , Biganos ( tombe double ) , Cubzac-les­
Ponts ( prospect ion sur le plateau des Quatres Fils Aymon ) ,  Abzac 
( dépot oi r ) ,  Cout ras ( deL� inhumat ions en tombes plates ) .  Dans le 
Lot -et -Ga ronne , à Tonneins ( habitat , nécropole du Vème s iècle ) ,  Aiguil­
lon ( habitat ) . Dans les Pyrénées Atl antiques , à Claracq ( tumulus ) , 
Bordes ( oppidum du Bois des Bordes ) ,  ILxassou ( Tumulus ; l ' époque fait 
question ) , Saint -�lichel ( t rois cromlechs dat ant peut -être du Premier 
Age du Fer ) . 

Pour le Second Age du Fer découvertes , en Gironde , à 
Moul iets -et -Vi llemartin ( agglomérat ion , important habitat de la Tène 
I I ) . Dans le Lot -et-Garonne , à Lagruère ( quatre fours de pot iers du 
1er siècle avant J . -C . ) ,  et à Aiguil lon ( fours de potiers ) .  

9 - GO�ŒZ ( J . ) ,  " Un  casque princier gaulois " , Archéologia , n °  1 6 4 ,  
1 98 2 , p .  6- Î ·  

1 0  - JOUSSA�Œ ( R . ) et PAUTREAU ( J  . -P . ) ,  " Site de transition Bronze-Fer 
à Saint -Denis d ' Oléron ( Charente-Martime ) ,  BSP , Î 9 ,  1 98 2 , p .  2 50- 2 56 , 
6 fig . 
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1 1  - PREVOT ( J . -P . )  et  LAPART ( J . ) ,  " fours 
Revue de l ' �crenais , 1 09 ,  1 98 2 , p .  1 7 1 - 1 8 5 ,  
romains précoces ? Voir ci -dessous n °  90 . 

de pot iers gaulois à Sos" , 
1 0  fig . Gaulois ou gal lo-

1 2 - .SEIGN E ( A .  et J . ) ,  " Biganos , archives du sol" , BSHA Arcachon , 3 2 , 
l l)8 2 .  p .  2 5-37 . 
1 3  - SIRE I X  ( M .  et C . ) et BOUDET ( R . ) ,  " Perles et bracelet s  celt iques 

en verre col oré découvert s à Lacoste ,  Moul iet s-et -Vi llemart in" ,  RH.-\1 , 
L ,  t 0 S2 , p .  l . H  - 1 48 , 3 fig . .  Une publ icat ion exhaust ive des t rouvail les 
effectuées sur ce site import ant serait du plus grand intérêt . 

numismatique celtique 

( Jean-Pierre BOST ) 

LI- - CADE�AT ( P . ) ,  Ussub iwn , p .  1 7 7  : dans la fosse 1 4  de la fou i l le 
d1 1  'las d 1 AgenLl is ( Lot -et-Garonne ) , pet it bronze , imi t at ion de monnaie 
à l a  cro ix ( 1 . 2 7 g . ) .  
l )  - CHEVILLOT ( C . ) ,  BSHAP , 1 09 ,  1 982 , p .  1 6 8  : " t-ionnaie pét rucore en 
argent " à la Rochebeaucourt , Cne de Mareuil  ( Dordogne ) . 

1 6  - GAUTHI ER ( �! . ) ,  " Informat ions " . En Gironde , importante série de 
c inquante c inq monnaies celtiques ( quat re statères d 1 or dont t rois 
i mitat ions de ceLLx de Philippe de Macédoine , quatorze monnaies d ' argent 
" à  la c roix" , vingt quatre monnaies attribuées au Pétrucores ) ,  à 
Lacost e ,  Cne de '1ouliets-et-Vil lemartin . Dans le  Lot-et-Garonne , à 
�liramont -de-Guyenne , on aurait t rouvé un vase contenant s ix kilogrammes 
de monnaies agglomérées : vingt c inq monnaies gauloises seulement ont 
pu êt re regroupées dix huit  attribuables aux Pétrucores ; sept sont 
des imit at ions de la monnaie hispanique de Rhoda . 

ARŒEOLOGIE GALLO-ROMAINE 

L 1 OCCUPATION DU SOL 

Les campagnes 

( Jean-Gérard GORGES , Dominique RAGUY) 

Aucune vue d 1 ensemble sur l es problèmes de l ' occupation du 
sol dans les campagnes de 1 1  Aquitaine n 1 est à signaler . En revanche , 
certaines reglons l imitées ont fait l ' objet d 1 études plus ou moins 
détaillées ; c 1 est le cas du Pays Basque Nord , où l ' on t rouve quelques 
vest iges qui ne suffisent pas à nous convaincre d 1 une implantat ion 
romaine développée dans cette cont rée . L 1 occupat ion du sol est en 
revanche notable dans le Blay ais , le Médoc ( répertoire archéologique ) ,  
ainsi que tout autour de la ville de Cout ras . 
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Mais c ' est la richesse des grands établissements ruraux de 
l ' Aquitaine qui est le mieux mise en valeur , not amment à travers 
l ' ornement at ion des const ructions , scul ptures et mosaïques . Panni ces 
dernières de nombreuses oeuvres polychromes ont été analysées ( dans 
les Pyrénées At lant iques et les Haut es Pyrénées )  seule la mosaïque 
de i'!aubourguet présente un décor figuré ( une tête d ' Océan ) , témo ignage 
par ai l leurs part iculièrement int éressant de la richesse de l a  produc­
t ion des ate l iers aquit ains . 

Sur le  plan loca l , plusieurs fouil les ont été menées en 
mi l i eu local et publ iées ; on ret iendra deLLx plans de fanwn , l ' un à 
Lamothe-Biganos ( Gironde ) ,  dédié à une divinité des eaux , l ' aut re à 
Losa , près de Sangu inet ( Gironde ) ,  découvert à l ' occasion de fouilles 
subaquat i ques qui ont récemment donné l ieu à Lme exposit ion . 

1 7  BISTAUDEAU ( P .  ) , "Vi l las et occupation du sol en Blay ais" , 
Caesarodumun , XVI I ,  1 98 2 , p .  4 1 - 50 ( Actes du colloque sur la Vil l a  
roma ine dans les provinces du Nord-Ouest , 2 3 - 2 4  mai 1 98 1 ) . L ' occupat ion 
du so l en Blay ais à l ' époque gal lo-romaine se caractérise par un dense 
peuplement rural en bordure de la Garonne . Les premières implant at ions 
roma ines seraient liées à la date d '  introduction de la vigne 
( Bitur ica ) ,  ent re Claude et Néron , par des vit iculteurs campaniens , en 
part icu l ier sur les coteaux de la rive droit e ( une centuriat ion ( ? )  
près de Bourg ) . 

1 8  - BISTAUDEAU ( P .  ) , " Bourg-sur-Gironde et les pètes lat ins " , 1 04ème 
Congrès , p .  1 79- 1 86 . L ' auteur fait appel aux grands auteurs de la 
Basse Ant iquité et du Haut �byen-Age pour tenter de reconstituer 
l ' hist oire de Bourg de la Guerre des Gaules à la seconde moitié siècle . 

1 9  - BRAEMER ( F . ) ,  " Ornementat ion" . De nombreux établissements ruraux 
de l ' Aquitaine méridionale s ' i l lust rent par la r ichesse de leur décora­
t ion immobi lière . Le marbre blanc et coloré des Pyrénées est fréquem­
ment uti lisé pour tailler les tesselles de mosaïque , pour les p lacages 
de murs et  de sol s ,  pour des cha pi teaLLx , colonnes et pi lastres . La 
profusion de l ' ornementation mobi lière de calcaire et de marbre se 
remarque sur cert ains sites Aquitains ( Chiragan , �ntmaurin , St Georges 
de �ntagne , Be l locq Saint -Clamens ) .  La qual ité de la facture des 
oeuvres locales et l '  intérêt porté aux oeuvres d ' importat ion dénotent 
l es exigences de la clientèle aquitaine . Ces témoignages sculptés 
t raduisent " le haut niveau intellectuel d ' une région périphérique de 
l ' empire " .  

20 CADENAT ( P . ) ,  Ussubium . Cet ouvrage expose les résultats de 
l ' explorat ion d ' une nécropol e  antique à Saint-Martin-de-Lesques ( ou 
Ravenac ) ,  à deLLx kilomètres au nord-ouest du Mas d ' Agenais , site 
ident ifié à l '  Ussubium de l ' It inéraire d ' Antonin et de la Table de 
Peut inger . Fouille de vingt fosses dont le  plan , l a  coupe , l a  profon­
deur (de un à dix mètres ) et le contenu sont t rès variables ; la  
céramique recueillie permet de  les  dater des t rois premiers s iècles de 
not re ère . I l  faut noter qu ' aucune urne cinérai re n ' a  été retrouvée , 
sauf , peut -être , dans un cas ; aucun débris osseux humain , " pas même 
une dent " ( p .  2 0 4 )  n ' a  été identifié , ni dans les fouilles anciennes 
de Nicolaï , ni dans celles de l ' auteur ; et " le comblement n ' obéit à 
aucune règle imposée " ( p .  205 ) . Le matériel , abondant , fait l ' obj et 
d ' une importante étude . 
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2 1  ETCHECOPAR ( D . ) ,  1 1 La carte ga llo-romaine du Vic-Bih l 1 1 , Les 
Cahiers du Vic-Bihl , 8 ,  1 9  2 ,  p .  2 1 - 3 4 ·  Répert oire des sites romains 
du Vic-Bihl ( cantons de Garlin , Lembeye , Thèse , part ie des cantons de 
'lor1taner et de �lorl aàs ) ; l ' auteur pense que cette région devait être 
ctans l ' Ant iquité Lme circonsc ript ion dont le chef-lieu ( vicus ) se 
t r'ouvait éventuellement à a Lonquett e . Brève not ice sur ce site ainsi 
que sur ceL LX de Taron , Bal i racq , Simacombe , Bent ayou.x . Aut res sites 
probab les ( deu.x ) ou possibles ( quatorze ) .  Voies romaines . 

" '1 FELLON�EAU ( J .  -E . ) ,  
Abzac , 1 98 2 , X + 240 p . .  
et au Haut i'<loyen-Ae,o-e 
d ' Ant onin ) .  Thermes ? , p .  
de pierre ou de briques 
LVP ( p .  1 5 ) . 

Hist oire de Cout ras , Libourne , 1 8 78 , relmp . 
Les p .  1 à 20 sont consacrées à l ' Antiquité 
de Coutras ( Corterate dans l ' Itinéraire 
6 ; c imet ière à inhwnat ions en sarcophages 
: cert aines d ' entre el les sont estampillées 

23 - GAL Y-ACHE ( Ch . ) ,  Noms de lieLLX . Cette étude toponymique s '  intéres­
se 3 la région médocaine au nord d ' une l igne Hourt in-Paui l l ac ; elle  
pr'ésent e L m  choix de toponymes venus de l ' Ant iquité ou présumés 
ant iques , avec le rappel des découvertes archéologiques éventue l lement 
liées à cert ains d ' entre eu.x ( vi llas , voies , camps , agglomérat ions ) . 
l'ne crit ique plus acerbe de l ' origine des toponymes ou des indicat ions 
archéo logiques recue i l l ies seraint souvent nécessaire . 

2 -1.  - GAUTHIER ( �'\ . ) ,  1 1 Informations . Dans cette chronique est s ignalée 
l ' explorat ion de structures en place d ' époque gallo-romaine , en 
Gironde , à Lormont ( puits dans un ét abl issement du Haut - Empire ) ,  
Soulac ( nécropole , ) , Saint -Germain d '  Esteuil ( nouveaux vestiges repé­
rés par photographie aérienne ) ;  P lassac ( t ranchée comblée de fragments 
de peintures murales ) ,  Abzac ( chemin gal lo-romain ) ,  Coutras ( vaste 
établissement à l a  Grande Métairie ) , Saint-Germain-du-Puch ( ét ablis­
sement antique sous l ' église , Targon ( à  Roustaing) . En Dordogne , à 
Petit -Bersac ( égout , salles à hypocauste dans la pars urbana d ' une 
villa ) , Lisle ( sépulture en sarcophage renfermant un riche mob i l ier du 
II ème siècle ) ,  Lussas-et-Nontronneau ( vi l la ) , Saint-Antoine-de-Breuilh 
( fosse ) ,  Bergerac ( au Grand Caudou , trois puits , huit fosses , deux 
bâtiment s )  . Dans le Lot -et-Garonne , à Sainte-Bazeille , à Vil leneuve­
sur-Lot ( à  proximité de la Tour d '  Eysses , 1 1noyau urbain1 1  du Haut ­
Empire , habitat s ,  ateliers d ' artisans , voirie ) ,  Fumel ( habitat ) . Dans 
les Landes , _  à Sanguinet ( foui lles subaquatiques d ' un fanum ) , 
Peyrehorade ( à  Pardies , sous l ' église médiévale , étab l issements reli ­
gieu.x plus anciens , eux-mêmes établissements religieux plus anciens , 
eu.x-mêmes ét ablis sur des construct ions du Haut-Empire ) . Dans les 
Pyrénées At lant iques , à Taron ( sui te de l ' exploration d ' une villa de 
l ' antiquité tardive ) ,  à Lohitzwn-Oyhercq ( sépulture - ?- de la  seconde 
moitié du IIIème siècle ) . 

2 5  - Losa . Ce catalogue d ' une exposition présente les méthodes d ' explo­
rat ion et les découvertes du CRESS , les principaux résultats ( fanum , 
alignements de pierre , habitations , ouvrages rout iers ) des recherches 
que ce Centre poursuit dans le lac de Sanguinet . 

26 MORJ'10NE ( J . -M . ) ,  1 1 Découvert e d ' un pet it temple gal lo-romain à 
Lamothe-Biganos1 1 , SAB , 1 979- 1 98 1  ( 1 98 2 ) , p .  1 7- 2 6 . Sanctuaire des eaux 
( ? ) ,  dans l ' ancien�hef-lieu des Boii ( ? ) . Le temple a été remanié au 
IVème sièc le . Plan de l ' édifice . 
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27 TOBI E ( J . -L . ) ,  " Le Pays Basque Nord et la romanisat ion ( 1er 
sièc le avant J . -C .  - Jème siècle après J . -C . ) " ,  MBasque , 9 5 ,  1 982 , p .  
1 - 36 . Synthèse des connaissances acquises à ce j our pour l ' Ant iquité 
sur cette pet ite région des confins méridiona�x de l ' Aquitaine romaine , 
à t ravers les text es littéraires et épigraphiques , les résultat s  de 
l ' explorat ion archéologique ( t our triomphale d '  Urculu camp mil itaire 
et vicus de Sa int -Jean-le-vie�x ) , dont l ' intérêt est souligné pour l a  
vie économique et soc iale . Cette étude très docwnentée veut mont rer 
que le Pays Basque n ' est pas resté à l ' écart de la romanisation . 

:2 8  VIEILLARD--TROIEKOUROFF ( M . ) ,  " L ' emplacement de l ' ancienne cité 
des &>ii , dét erminé par le  t racé des routes romaines" , 1 04ème Congrès , 
p . 1 57- 1 6-t. . Les découvertes archéologiques conduisent (une fois de 
p tus ) à placer Le chef-l ieu des &>ii ou &>iates à L amothe-Biganos . 

Archéologie urbaine 

( Jean-Pierre BOST) 

Après des généralités , i l  a semblé préférable de regrouper 
ci-dessous les découvertes ou études archéologiques en suivant l ' ordre 
alphabét ique des noms modernes des vil les . 

GENERALITES 

29 - PELLETIER ( A . ) ,  L ' urbanisme romain sous l ' Empire , Paris , 1 982 . Je 
signale ce l ivre seulement pour en déconseiller une lecture autre 
qu ' ext rêmement crit ique . Il présente mal les problèmes d ' urbanisme ( la 
Gaule Chevelue en est d ' a i lleurs à peu près tot alement absent e )  et 
l ' étude souffre beaucoup de voir  constamment négligés les problèmes 
chronologiques ( cela est sensible notamment à propos des forums et des 
thermes ) .  Le text e ,  par a i l leurs , contient nombre d ' erreurs , dont 
cert aines assez graves . 

30  - Vil les et campagnes dans l ' Empire romain , Actes du colloque . . .  
d ' Aix-en-Provence . . .  1 6  et  1 7  mai 1 980 ,  Aix , 1 98 2 . J ' ai présenté (p .  
6 1 -76 ) un bilan des recherches actue lles sur les villes d ' Aquitaine , 
sous le t i t re " Spécificité des v i lles et effets de l ' urbanisme dans 
l ' Aquitaine augustéenne" ,  pour montrer qu ' en Aquitaine , les villes , au 
sens où l ' entendaient les Romains , sont les seuls chefs- l ieux de 
c ités , villes neuves d ' époque augustéenne , d ' abord centres administra­
tifs , puis bientôt vitrines de la civilisat ion romaine . L ' urbanisation 
des vici , très différente , répond à d ' autres considérations , sur 
lesquel les on pourra lire en dernier l ieu les pages t rès suggestives 
de G .  A .  ��'JSUELLI , " Note sur l ' ident ité culturelle des agglomérations 
dans le monde provincial européen" ,  dans Revue Archéologique de l ' Est , 
3 3 ,  1 982  ( = ��langes J . -J .  HATT ) , p .  3 1 -34 . 
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3 1  Sur les problèmes generaLLx de  l ' urbanisme des villes d ' époque 
impériale , le même G .  A .  îv1A1'ISUELLI donne une importante cont ribut ion , 
" La cita  romana nei primi secoli dell ' impero : tendenze dell ' urbanist i­
ca" , dans Aufst ieg und Niedergang der rë:imischen We lt II , 1 2 ,  1 Berlin , 
l ü S 2 ,  p .  1 45- 1 78 . L ' urbanisme des villes d ' Aquitaine n ' est pas étudié , 
non p lus d ' ai l leurs que celui des Trois Gaules ( à  l ' exception de 
dé,·eloppement s plus ou moins brefs consacrés à Lyon , Autun , Trèves et 
.-\nùens ) , mais on ret iendra ( p .  1 58- 1 ÔO ) l ' étude des forums à deux 
pL1ces pub l iques , qui concerne au moins Périgueux . Selon l ' auteur , le  
t �-pe de ces fonuns dér iverait d ' un  modèle occidental qu ' aurait ensuit e  
appl iqué au forum de Trajan à Rome l ' architect e  Apollodore . Malgré 
l ' autorit é invoquée de P . -iv! . DUVAL , cette proposition ne laisse pas 
d ' étonner , puisque , parmi les exemples ( bien connus ) c i  t és en 
n�férence , Augst est bien daté du II ème sièc le , et Paris est donné du 
I I èrne sièc le par P .  -M . DUVAL lui-même . 

3 :2  - Enf in , les recherches ont été particulièrement marquées en 1 98 2 
par l a  pub licat ion , sous le t it re d ' Archéologie Urbaine , des actes du 
co l l oque int er·national tenu à Tours du 1 7  au 20 novembre 1 98 0 . On 
si gna lera ci -dessous les not ices qui se rapportent aLLX vi lles romaines 
de l ' anc ienne Aquitaine qui ont fait l ' objet d ' une étude dans ce 
,·o hune en not ant que , si douze vil les sont bien att estées au Bas-Empire 
en 'lovempopulanie ( la province romaine ent re Garonne et Pyrénées ) ,  une 
seu le , Dax , a fait l ' objet d ' une communicat ion lors de ce congrès , ce 
qui manifest e avec éclat l ' insuffisance des recherches dans cette 
région et l ' oppose , notamment , à l ' ancienne Aquit aine Seconde . On 
t rouvera en out re dans ces Actes des art icles et des discussions 
port ant princ ipalement sur les méthodes de fouille en mil ieu urbain , 
les manières de programmer l a  recherche et les problèmes posés par la 
conservation des vest iges . 

AGEN ( Aginnum) 
3 3  - DESERT ( J . ) et JEREBZOFF ( A . ) ,  Archéologie Urbaine , p .  2 7 5 - 278 . 
\ot er la mise au jour récente de l ' amphithéât re , probablement d ' époque 
flavienne . 

3-+ - GAUTHIER ( iv! . ) ,  " Informat ions " ,  p .  488 découverte d ' un secteur 
ant ique avec habit at léger : quartier artisanal ? 

BAZAS ( Cossio ; civitas Vasatica ) 

3 5  - MARQUETTE ( J .  - B . ) ,  Atlas historique des villes de France : Bazas , 
Paris , 1 98 2 . la vaste ser1e de publicat ions de plans historiques 
d ' occupation du sol dans les villes françaises comprend un plan en 
couleurs ( correspondant aLLx différentes époques ) ét abl i  d ' après les 
premiers plans cadastraux au 1 /2 500ème et Lme notice explicative 
montrant les évolutions successives , des origines au début du XIXème 
sièc le .  

A Bazas , on remarquera surtout le vide à peu près total  de 
not re docwnentation touchant l ' Ant iquité .  La ville , pourt ant devenue 
chef-lieu de cité au Bas-empire , n ' a  même pas gardé de traces de son 
enceinte ( probablement établie entre l ' actuelle Cathédrale et l a  rue 
des Bancs VieLLx ,  dans la partie orientale de l ' éperon ) , dont l '  exis­
t ence n ' en est pas moins formellement attestée , au début du Vème 
sièc le ,  par les sources litt.éraires . 
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BORDEAUX ( Burdigala ) 

3 6  DEBORD ( P . ) et GAUTHIER ( M . ) ,  Saint-Christ oly.  Présentat ion 
rapide des résult at s  obtenus dans cette fouille de 8 000 mètres 
carrés , située au nord de la Cathédrale Saint-André . On a pu reconnaî ­
t re pr'esque complèt ement les états architecturaux du Bas - Empire et , 
part ie l lement , ceux du Haut -Empire . Parmi les structures ident ifiées , 
gr3nd co l lecteur et rnarché du Haut - Empire , maisons du Haut et du 
&l s - Emp i r'e . L ' habitat devient plus dense après la construct ion du 
rempart ( fin du I IIème sièc l e  . . .  ) . 
3 7  DEBORD ( P . ) et a l i i , " fu  nouveau sur &:>rdeaux antique " ,  1 04ème 
Congrès , p .  1 6 5- 1 73 .  " L ' hist oire de &:>rdeau,x ant ique ne peut être 
renouve l lée que par des opérat ions archéologiques" . L ' énoncé de cette 
évidence , qui int roduit l ' étude , est il lust ré par l ' analyse de deLLx 
opérat ions de sauvet age : rue Dieu , on a mis au j our , au sud-est de la 
vi l l e remparée , une port ion de la muraille du Bas -Empire , sur sa face 
ext erne . dans une excavat ion de 7 ,  50 m .  de profondeur qui a permis de 
mett re c l a irement au jour la st ructure de la fondat ion du mur à cet 
endro it . Dans l '  Ilôt Sa int -Christoly , lors de l ' int ervent ion de 1 973-
1 97 4 ,  dans Lm sondage dirigé par R .  ETIE:JNE , une st rat igraphie de 
l ' occupat ion du sol a été ét ablie de l ' époque augustéenne au VIème 
sièc le .  

38 - GAUTHIER ( i\1 . ) .  " Informat ions " ,  p .  47 3-476 , 1 7  place Pey-Berland , 
égl i se antérieure au sanctuaire médiéval dédié à Notre-D�ne de l a  
PLace ; nouveaLLX sarcophages découverts dans la nécropole paléochrétien­
ne de Saint-Seurin ; t races d ' occupation du Haut -Empire reconnues lors 
de l ' agrandi ssement du Cent ral Téléphonique &:>rdeaux-Inter et de l a  
construct ion du parking souterrain voisin ; 1 5  fosses et puits conte­
nant un abondant matériel du Haut- Empire découvert s lors de l '  �na­
gement du parking souterrain de la place de la République . 

3 9  GAUTHIER ( i\1 . ) ,  " &:>rdeau,x" , Archéologie Urbaine , p .  365-37 2 . Les 
fou i lles de l '  I lôt Saint -Christoly ont montré que les aqueducs vus au 
sièc le dernier et le decurnanus de la rue des Trois-Conils  restent 
largement hypothét iques . Il est par a i lleurs infiniment probable que 
le premier quartier chrétien de Bordeaux se t rouvait dans les murs et 
non à Saint-Seurin . 

DAX { Aguae )  

40 - DUPUIS ( X .  ) , " Découverte 
n °  1 6 2 ,  j anv . 1 98 2 , p .  70-7 2 . 
pavée de dalles irrégu lières 
Haut - Empire . 

d ' une voie romaine à Dax" , Archéologia , 
Voie de cinq à six mètres de largeur , 
en pierre de bidache à l a  fin du 

4 1  - GAUTHIER ( i\1 . ) ,  " Informat ions " , p .  494-49 5 .  Fondations d ' un  grand 
t emple  de l a  fin du IIème siècle dans l '  I lôt Central ( vue aérienne ) ; 
la cella mesurait 30 , 6  x 1 4 , 5 m .  

4 2  - WATTIER ( B . ) ,  " Dax" , Archéologie Urbaine , p .  467-47 1 .  On veut 
b ien que l '  �énagement de l a  fontaine de la Nèhe ne soit pas antérieur 
à la f in du IIème sièc le  ; mais il ne faut pas oub lier que la cité 
s ' est touj ours appelée Aquae ( le nom existe au moins depuis le milieu 
du 1er s iècle après J .  -C . , selon le témoignage de CIL , II , 3876 ) , 
dénominat ion dont la liaison avec la source thermale paraît indiscuta­
ble . 
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LAMOTHE- BIGANOS ( chef- l ieu de la c ité des Boii ou Boiates ? )  

4 3  - Vo ir , dans la rubrique précédent e , les art ic les de J .  -M . �·IORl'-'IO�E 
et �1 . \'I EI L L\RD-TROIEKOUROFF . 

LESCAR ( Beneharnum) 
44 - GAUTH I ER ( t-1 . ) ,  " Informat ions" ,  p .  496 . Explorat ion d ' Lm secteur 
u rb;l in : le p l an des habitats s ' inscrit dans un schéma orthogonal .  

PERIGUEUX ( Vestmna )  

-l- 5  - GAUTHI ER ( t'v! . ) ,  " Informat ions " ,  p .  48 5 .  2 0  rue de Carnpniac , de 
grands sondages ont découvert l ' aire dallée du forwn , aménagée dans la 
seconde n�it ié du 1er  sièc l e . 

-1.6 GAUTHIER ( i\'1 . ) ,  " Pér igueLLx" , Archéo logie Urbaine" , p .  6 1 7-6 2 1 . 
L ' exposé suit les indicat ions fournies par la plaquette Vésone , cité 
b imi l léna ire ( 1 9 79 ) ; e l les méritera ient d ' êt re nuancées en ce qui 
concerne en part icul ier l ' amphithéât re , le forum , la Tour de Vésone et 
l a  'lai son des Bouquets .  On regrettera aussi que l e  plan de la vil le 
ga l lo-romaine . déjà pub l ié dans Archéologia , 1 2 5 ,  1 97 5 . p .  1 1 ,  ait été 
corr lge au profit d ' une version adaptée à des affirmat ions parfois 
t rop h:-pothét iques . 

4 7  LACAILLE ( A . ) ,  BSHAP , 1 0 9 ,  1 98 2 ,  p .  2 7 8-290 , sur les deLLx 
sépult ures gal lo -romaines découve-rt es 7 ,  rue Denis-Papin à Périgueux , 
en 1 o 1 1 .  

48  - BSHAP , 1 09 ,  1 9 8 2 ,  p .  8 5  ( séance du 5 mai 1 9 8 2 ) ,  fouil l e  d ' un 
puisard du premier sièc le ,  rue Romaine ; i l  contenait un moule de 
terre sigi l lée ; p .  8 7  ( séance du 2 juin ) vestiges gal lo-romains au 
lycée Bert ran de Born . 

ARCHEOLOGIE GALLO-ROMAINE 

LE MOBILIER 

Epigraphie 

( Louis MAURIN) 

49 - CADENAT ( P . ) ,  Ussubium . Graffites , 
t a ine , notamment : sur amphores , p .  2 8  
sur céramique commune ( 23 a u  total ) ,  p .  

] LLxn [  ; sur céramique s igi l lée , p .  1 7 . 

d ' interprétat ion souvent incer­
: LIX ; sur pesons , p .  1 64 : H 

1 �: Ingenui , ] pri[ , J sme-;;t, 

50 - DEBORD ( P .  ) et GAUTHIER ( M . ) , Saint -Christoly . Dédicace à Mercure 
August e ( p .  6 2 ) ; graffite obsène sur deLLx lignes gravé avant cuisson 
sur le fond ext erne d ' une assiette en céramique estampée ( p .  3 8 )  
inscript ion sur tablette de bois ( p .  42 ) .  Photographies . 
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5 1  GAUTHIER ( t-l . ) ,  " Informat ions" .  Graffites Iul ( et At ilia N l ,  
sur céramique commune gallo- romaine à Peyrehorade ( Landes ) .  

52  - SALLES ( C . ) ,  " Les cachet s d '  occulistes " ,  Revue archéologique du 
Cent re 2 1 , 1 98 2 , p .  2 2 7-240 . Ut i le reCf·nsion de ces objets depuis les 
mises à j our d ' ESPERA.l'J'DIEU , Rev . archéologique , 1 92 7 ,  et WUILLEUHIER,  
Inscr . lat ines des Trois Gaules , 1 963 . Ces c.o.chets inscrits étaient 
surt out ut ilisés par les pratic iens des régions septentrionales de la  
Gaule . Dans notre région , noter , p .  2 2 8 , le  cachet t rouvé à Reignac-de­
Blaye ( Gironde ) = L ' Année Epigraphique , 1 958 , n° 2 0 3 . 

Les est ampi l les sur terres cuites sont signalées dans les rubriques 
" céramique" et "objets divers " . 

Décor d ' Architecture 

( Louis Maurin ) 

5 3  - Généralités . Sur les chapit eaux ant iques : HARR:\ZI ( Nourredine ) ,  
ChapiteaLLX de la Grande Mosquée de Kairouan , Tunis ,  1 98 2 ,  2 vol . ,  
te"-.1: e et planches (Institut .'iat ional d ' Archéologie et d ' Art , Biblio­
thèque Archéologique , volume IV ) . les chapiteaux de marbre remployés 
dans le célèbre sanctuaire musulman sont pour une grande part ie 
d ' ent re eux dat ables du I IIème siècle à l ' époque byzant ine ( VIème 
sièc le ) ,  et ils sont inspirés de product ions orientales , et d ' ailleurs 
som·ent importés d ' Orient . Out re la comparaison ut ile avec les importan­
tes séries aquitaines de la même époque , l ' ouvrage se recommande par 
sa méthc•de , son informat ion étendue , son érudit ion . 

54 - BR.A.EMER ( F . ) ,  " Ornement at ion" . Dans l ' Aquitaine mér idionale ( la 
Novempopulanie du Bas-Empire ) ,  l ' auteur note l ' abondance des placages 
de marbre et des sculptures " t rès rares les unes et les autres dans 
les provinces non maritimes de l ' empire " . Il c it e  par ailleurs un 
chapiteau de calcaire remployé dans les murs de la basilique paléochré­
t ienne d ' Andernos . 

5 5  DEBORD ( P . ) et GAUTHIER ( M . ) ,  Saint-Christ oly . Chapiteaux 
corinthiens : grand chapiteau d ' époque antonine , en calcai re ( p .  2 3 )  ; 
pet it chapiteau en calcaire , du Bas-Empire ( p .  2 6 )  ; chapiteau en 
marbre , du IV ème siècle ( ? , p .  50 ) . Fragment de corniche orné d 1 une 
frise de feuil les de fougères ou de palmes ( p .  2 7 )  ; pilier hexagonal 
décoré de r inceaQx ( p .  47 ) .  Photographies . 

5 6  GAUATHI ER ( M . ) ,  " Informat ions " .  Eléments d ' architecture antique dans l '  I lot de la Tour de Gassies , à Bordeaux . Dans les Landes débris de chapiteaux et de colonnes de marbre dans les remblais de la vil la du Gleyzia , à Saint-Sever . 
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Sculpture 

( Louis MAURIN ) 

5 7  BRAH!ER ( F . ) ,  " Ornement at ion" . A Andernos , le fragment d ' un 
groupe à l '  angu i pède capt i f ,  dat able du I I Ième siècle , s ' aj oute au 
cha p iteau c i -dessus pour suggé rer l '  h,vpothèse d ' un sanctuaire du Haut ­
Empi r'e , antérieur à l a  basi l ique . A L i bourne , le tv!usée Robin conserve 
Lm fragment d ' un autre groupe à l '  angu ipède ( I Ième sièc le ? ) . 

Les pr inc ipa les scu lpt ures c it ées dans cette étude sont 
dat ab les de l ' Ant iquité t ardive . I l  s ' agit d ' abord des c é l èbres grandes 
st at uet tes de Saint -Georges de tv!ont agne ( Gironde ) ; groupe de Vénus 
( au Louvre ) ,  groupe de Diane ( au i"lusée d ' Aquit aine ) ; i l s  faisaient 
peut -êt re pa rt ie d ' un ensemble de 1 2  ( ? )  groupes simi laires ; l ' auteur 
les  dat e du début du IVèrne s ièc le ,  et il c roit qu ' i ls ont été exécut és 
en It a l ie .  Ce n ' est pas l ' av i s  qui a été récemment expr imé , à propos 
d ' une découvert e faite à Carthage , par E .  GAZDA , "A marble group of 
Gan:pnede and the Eagle from the age of August ine " , Excavat ions at 
Cart hage 1 97 7 ,  Univ . du Michigan , 1 95 1 , p .  1 2 5- 1 79 ; E .  GAZDA , qui a 
procédé à Lm nouvel examen des groupes de Saint -Georges dans cet t e  
ét ude , pense , quant à e l le ( p .  1 52 - 1 60 )  qu ' i l s ' agit de product ions de 
l a  fin du IV ème sièc le ou du début du Vème sièc le , issues d ' un ou de 
plusieurs at el iers d ' Asie-Mineure . Cet t e  dernière datat ion rejoint la 
chronologie proposée par C .  BAU !ELLE pour les pavements de mosaïque 
des grandes demeures arist ocrat iques de l ' Aquit aine méridionale . Noter 
encore deu.,x blocs scul ptés à La Garenne , commune de Nérac , et , à 
BordeaLLX ,  Lme tête de grande statuette féminine ( IIIème siècle ) ,  
découverte rue du Pont -de-la-Mousque . 

58 DEBORD ( P . ) et GAUTHIER ( M . ) ,  Saint -Christ oly . Grand fragment 
d ' un panneau scul pt é  d ' un  char tiré par des chevawc marins ( p .  2 8 )  ; 
petit buste mut ilé de Bacchus ( p .  46 ) .  Photographies . 

59  GAUTHIER ( M . ) ,  " Informat ions " .  Sarcophage de plomb , décoré , a 
Cenon ( Gironde ) .  

Mosaïques 

( J . -G . GORGES et D.  RAGUY) 

6 0  - BAU !ELLE ( C .  ) , " Les mosaïques gallo-romaines du Vic-Bilh " , Les 
cahiers du Vic-Bilh , 1 98 2 ,  p .  23- J J . Les mosaïques mises au jour sont 
concentrées au nord-ouest et au sud de la région du Vic-Bilh . L ' auteur 
présente les art istes et leur c li ent è le , pui s  e l le analyse la t echnique 
et le décor des divers tapis . Catalogue photographique . 
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6 1  - BALiv!EL L E  ( C .  ) , " A  propos de quelques mosaîques à décor végét al " , 
1( \�ème Congrès . p .  1 4 7- 1 )6 .  Etude t echnique et st ylist ique comparée 
des pavement s des v i l l as de Sarbazan ( Landes ) et de Taron ( Pyrénées­
At lant iques ) i l s ont ét é exécutés post é r ieurement au IV ème siècl e ,  
par Lme équ i pe  de mosaîst es qui semblent avoir t rava i l l é  sur de 
nombreL � s it es d ' Aquita ine . 

6�  - BAIJ.!ELLE ( C .  ) et OOLSSAU ( S .  ) , " La mosaîque à l ' Océan t rouvée à 
�laubourguet ( Haut e s - Pyrénées ) " ,  Ga l l ia , 1 98 2 ,  p .  149- 1 70 .  Production 
or igina le des IYème-Vème sièc le s , cette mosaîque , découverte en 1 9 7 9 ,  
est à l a  fois l e  reflet d ' une t radit ion iconographique anc ienne et 
l ' express ion d '  Lme c réat ivit é qui rompt avec l ' esthét ique c lassique . 

6 3  - BASSI ER ( C . ) ,  " Technique de dépose d '  Lme mosaîque " ,  Les c ahiers 
du Vic-Bihl , S .  1 98 2 ,  p .  3 ï - 3 9  ( mosaîque de Taron ) . 

64 DE BORD ( P .  ) et GACTHIER ( i>l . ) . Sa int -Christoly . Fragment d '  lli1 
pavement géomét r i que noir et b l anc du premier siècle ( p .  6 1 )  . Mosaîque 
po lychrome t rès lacLma ire du Bas - Empire ( p .  47s . , dessi n ) . 

6 5  - GAUTHI ER ( :-! . ) ,  " Informat ions " . Mosaîques de l ' Ant iquité tardive , 
en Gi ronde , à Saint -Germain-du- Puch ( sous l e  choeur de l ' église ) ; 
dans l e  Lot -et -Garonne , à 'iiné , commune de ivlézin ; dans les Landes , au 
Gleyzia , co�nLme de Saint -Sever ( importants compléments a�x découvertes 
du X:I\ème sièc le )  ; dans les Pyrénées At l ant iques , à Taron . 

Numismatique romaine 

( Jean- P ierre BOST ) 

66  - CADENAT ( P . ) ,  Ussubium . Tiers d ' as de Tibère à l ' autel  de Lyon 
( fosse 1 5 ) ; lli1 as de Crispine ( fosse 3 )  ; un denier d ' Hadrien RIC 20 1 
( fosse 6 ) , lli1 as de Néron et un as d ' Hadrien ( fosse 7 ) , LU1 as coupé de 
Nîmes , un dupondius de Vespasien , un sesterce de Marc -Aurèle ( fosse 
1 1  ) ; lli1 as coupé de Nîmes et un as de Néron ( fosse 1 2 )  ; LU1 as fruste 
( fosse 1 3 )  ; un as coupé de Nîmes et un bronze de Trébonien Gal l e  
frappé à Yiminacium ( fosse 1 4 )  ; un as coupé indéterminé e t  un a s  de 
C laude , peut -être d ' imitat ion ( fosse 1 9 ) , un as f lavien ( ? ) ,  un 
sest erce d ' Hadr ien , un semis d ' Antonin frappé à Nicomédie ,  un pet it 
bronze fruste ( fosse 2 0 )  .---

6 ï - DEBORD ( P .  ) et GAUTHI E R  ( M .  ) , Saint- Christoly. Le si te a l ivré 
plus d ' un mil l ier de monnaies , surtout des III ème et IV ème s iècles 
( dont environ 70 % d ' imitations ) ,  mai s  aussi des bronzes du Haut­
Empire , dont t rois intéressants sesterces fourrés du second siècle . 
Parmi les t rouva i lles remarquables , LU1 aureus d 1 Antonin frappé entre 
1 45 et 1 6 1  et un t remissis du VI sièc le , imitat ion franque d ' une 
monna ie de Just inien . 
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6 3  - GAL Y-ACHE ( Ch . ) ,  Noms de lieu.x ,  rappe l le , p .  1 6 2 ,  la trouvai l le 
fa ite à l a  fin du XIXème sièc le ,  au t umulus du Peuilh , commune de 
Vertheui l ,  de 1 1rnonnaies légionnaires1 1 • 

6 l)  GAUTHIER ( �1 . ) ,  1 1 Inforrnat ions 11 • En Gironde , à Bordeau.x ,  lors du 
c reusement du parking de ;j_a Place de la Républ ique , deLL'< as coupés dP­
'.; îmes , deu.x monnaies à 1 ' autel de Lyon , un sesterce de Claude ; à 
Cenon , dans le Parc Palmer , un antoninien de Volusien ; à Soulac , deu.x 
sesterces de Domit ien et Lm autre du premier sièc le ; à i"louliets-et­
V i l lemact i n , 34 monnaies romaines 4 deniers précesariens , deux 
den iees de César , 1 1  as d '  .-\uguste , un denier de Tibère , 5 as julio­
c l audiens , 2 as flaviens , un as coupé d ' Espagne Citérieure , un sesterce 
de Traj an , Lm as d ' Antonin pour 'lare-Aurèle , 4 semis , 2 as ou 
dupondi i  ; à Sou l ignac ,- L m  pet it bronze de Postumus ; à Baigneau.x ,  un 
pet i t  bronze du Bas-Empire . En Docdogne , à Périgueux , dans les sondages 
sur le forLUn ant ique , Lm Contoutos sous le dallage et un aureus de 
Ga l ba dans un joint sépacant deLLX da lles à Lussas-et -:--ront ronneau , 
t cois pet its bconzes de Const ance II  ; à Lisle , monnaies dans un 
s;1ccophage du I Ième sièc le .  Dans le Lot-et -Garonne , à Agen , dupondius 
de Domit ien , à Sainte-Bazei l le ,  un sest ecce du premier ou du second 
s i èc le , deL LX pet its bronzes du IVème sièc le ; à Saint-Pierce de Buzet , 
un au reus d ' Hadrien pour Sabine à Mézin , dix pet it s bronzes 
t Iét ricus , Ga l l ien , Constance I I , les autres i l l isibles ) . Dans les 
Landes . à Peyrehorade , 1 1monnaies du IIème siècle 1 1 • Dans les Pyrénées­
At l a nt iques , à Lescar , pet it bronze des Neroncen , as d ' Auguste ,  de 
1\éron , sesterces de Faustine l a  JeLme , i"larc-Aurèle et Septime-Sévère , 
imitat ion d ' Lm antoninien de Tét ricus ; à Lohitzwn-Oyhercq , une 
imitat ion d ' antoninien fruste  au coeur du tumulus d ' Ahiga . 

70  - Losa : p .  1 9 ,  monnaies de Tibère , Vespasien , des divers empereurs 
de Domitien à Sept ime Sévère , de :::-evere Alexandre , Dèce , Gal lien , 
C laude II , Tac ite , Aurél ien , Tétr icus , Constantin . 

La céramique sigillée 
( Françoise MAYET) 

Céramique gallo-romaine 

I l  n ' est pas dans notre ·propos de donner un compte rendu 
exhaustif  de tous les tessons publiés en Aquitaine durant l ' année 
1 98 2 . Not re choix a été dicté par l ' intérêt des publ ications par 
rapport à la connaissance des différents types de céramiques , et dans 
cette opt ique , 1 '  ouvrage de P .  Cadenat sur Ussubiurn arrive en tête de 
toutes les rubriques . 

7 1  - CADENAT ( P . ) ,  Ussubiurn, p .  6 1 -68 . La sigi l lée a été étudiée dans 
son ensemble ( italique et gauloise ) selon le plan suivant : les formes 
lisses , les vases moulés et leur décor , les poinçons des céramistes , 
les graffiti . Nous regrettons qu ' une telle étude n ' aie pas été faite 
plutôt en fonct ion des centres de product ion , plus intéressante sur le 
plan historique . L ' échelle 1 : 2 des tessons décorés nous paraît conve­
nable , des photos venant fort à propos préciser certains détail s . I l  
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est en revanche dommage que les marques ne soient pas données grandeur 
nature ( dessins diminués , photos agrandies ) et que le rendu des 
dessins ne suive pas les normes ( lett res en relief en blanc sur fond 
no ir , lettres creuses en noir sur fond blanc ) . 

L '  importance des 
Graufesenque ne nous étonne 
s ites d ' Aquitaine . 

produits de �!ontans sur ceux de la  
guère , car  elle  est de  règle sur tous les 

7 '2  - CADENAT ( P . ) ,  " Nouvelles est ampi l les à Ussubium" , 1 04ème Congrès , 
p .  t 8 7-206 . Les marques sur sigi llée t rouvées dans la commmune du �las 
d ' Agenais ( Lot-et -Garonne ) ont déjà fait l ' objet de publ icat ions 
di verses . I l  s ' agit ici des t rouvai lles effect uées depuis 
l ' année 1 97 5  : l 09 est ampilles sur sigillée dont t rois ital iques et 
50 provenant de �1ontans et de la Graufesenque . 

7 3  DEBORD ( P . ) ,  ETIENNE ( R . ) ,  GAUTHIER ( M . ) et .VlAYET ( F . ) ,  " Du 
nouveau sur Bordeaux Ant ique " , 1 04ème Congrès , p .  1 6 5- 1 7 8 . DeLLx 
fouil les de sauvetage dans BordeaLLX : la  première , rue Dieu , permit de 
r'etrouver Lme part ie de l ' enceinte du castrum et d ' en étudier la  
t echn ique de const ruct ion . L ' absence d ' une vérit able stratigraphie 
enlève t oute valeur à la céramique : sigi l lée du sud de la Gaul e  avec 
nombreLLX fragments de formes Dragendorff 3 7 ,  3 5/36 et 2 7 , des marques 

SETVS , BOLLI , BOLLVS , IVCV)IDI ( ? ) ou SECVNDI ; céramiques à parois 
fines dont bols moulés de '!ontans et galane , gobelets au décor sablé , 
guil loché ou à la  barbot ine ( en épingles ) .  Le deuxième sondage concerne 
la fouille de Saint -Christoly et comporte une strat igraphie , importante 
pour les couches extrêmes : au niveàu des fondat ions , on a t rouvé des 
fragments de sigi llée italique dont Lm plat du service I I  de Haltern , 
signé de t rois marques radiales avec palmette SALVE/SEX . ANNI , quelques 
fragments de sigi llée du sud de la  Gaule , un peu plus récentes et un 
col d ' amphore Pascual 1 .  Une couche tardive , peu homogène , a donné 
ent re autes de la  céramique grise estampée et un fragment de Late 
Roman C ( forme 3 )  attestant pour la première fois une l iaison avec 
l ' Orient aux Vème-VIème siècles de notre ère . 

7 4 - DEBORD ( P .  ) et GAUTHIER ( M .  ) , Saint-Christoly . Dans ce catalogue , 
on a présenté le plat de s igil lée italique signé SALVI/SEX . fu��I 
( Sa lvius , esclave de Sextus Annius ) et quatre vases provenant des 
ateliers de �ntans , pour ce qui concerne la s igil lée du Haut-Empire . 

Pour la  céramique estampée tardive , on a choisi c inq exem­
plaires du plat le plus connu de la  production atlantique , avec parmi 
les motifs estampés , les fameux médaillons aux cerfs et deLLx bols 
fragmentaires , décorés sur leur paroi externe . Graffite obscène sur 
deLLx l ignes ( ci -dessus , n° 50 ) .  

7 5 - GAUTHI ER ( M . ) ,  " Informations" .  Céramique s igil lée exhumée dans de 
nombreuses explorations du sol en Gironde , à Bordeaux , chantiers du 
Central Téléphonique Bordeaux Inter ( un  Dragendorff 2 4 )  ; du parking 
souterrain de la place de la République où , parmi le mob i l ier de 
mi lieux c l os ( fosses et puits ) ,  ont été relevées les estamp i lles sur 
vases sigi llés d '  Acutus , Caius , Digen , Iucundus , lulus , Lept a ,  L .  
Marc , Maximus , Verecundus ( La Graufesenque et �ntans ) ; t essons à 
Lormont ( plateau de l ' Hermitage ) ,  Soulac ( pointe de la  Négade : Drag . 



1 1 7  

1 5 .  3 5 ,  36 ) ,  Baigneaux ( au Sablat : est ampi l le Hicre ) . En Dordogne , à 
Pér igueux ( 2 0 , rue de Campniac sigi l lée c laire , près du forwn 
ant ique ) , Bergerac ( tessons de sigi l lée au Grand Caudou ) . Dans le  
Lot -et -Garonne , à Agen ( est ampi lles de Fe l ix , Lepidus ,  Sixt us ) à 
Sa int e-Baze i l le ( Drag . 3 7 ,  Cur le 1 5 ,  Lagène , est amp i l les de F lorus , 
Tu l lus , Inrrenuus , Malcio ) ; à Vil leneuve-sur-Lot , Fwne l ( Drag .  37 ) ,  
Aigu i l l on [est amp i l le de Boius ) , Roquefort ( à  Sourdignac , estampi l le 
de Tu llus )  ; �lézin ( à  Niné , sigi ll ée et estampée t ardive ) . Dans les 
Landes , à Sangu inet ( Cu rle 1 5 ,  Drag . 3 7 ) , Peyrehorade ( sigi l lée de la 
Gau l e  du sud et hispanique ) . Dans les Pyrénées At lant iques , à Lescar , 
au Bia l é , s igi l lée it a l ique avec est amp i l le d '  At eius et de Mahes : 
�l-\HESTIS , sigi l lées de Mont ans ( est ampi l les L .  FLO et de Iullus ) et de 
l a  Graufesenque ( estamp i l le T .  S .  ( Mart ius ) . 

7 6  MORl'IONE ( J . -M . ) ,  " Découverte d ' un petit temple ga l lo-romain 
( famun ) à Lamothe-Biganos ( Gi ronde ) ,  SAB , LX-'CI I ,  1 979- 1 98 1 ,  p .  1 7- 2 6 . 
P . :2 2  s .  sigi l lée c l aire de la fin du IIIème sièc l e , fragment s 
de di ffé rentes assiet tes , de couleur orangée . Céramique est ampée 
t ar'dive : frag . de fond d ' assiet t e , fond d ' assiet te creuse ( 4  Rigoir ) ,  
pl . I .  f i g .  4 ; pet it couverc le ( 30  Rigoir ) . 

Les Lampes 

( Franço ise MAYET) 

ï 7  - CADE,\! AT ( P . ) ,  Ussubium , p .  1 4 5- 1 52 .  Les lampes découvertes dans 
les fosses sont t rès f ragment a i res et l ' auteur reconnaît avo i r  eu 
que lques difficultés pour les c lasser . Les lampes à volut es sont les 
plus nombreuses , surtout avec l e  bec en agi ve . A côt é ,  de cette 
cat égorie , l ' auteur présente 3 f ragment s de lampes à bec rond et sans 
volut e , dont une s ignée C .  OPPI . RES , offic ine bien connue dans tout 
l ' occ ident romain ; enfin , une l ampe se ratt ache à la série des 
F i rmal ampen , s ignée RVSTIC . Parmi les fragments non i dent i f i ab les , un 
fragment de fond porte l a  signature ( . . .  ) EPT pouvant être rattachée à 
l ' offic ine de L .  �linat ius Treptus . 

7 8  - DEBORD ( P . ) et GAUTHIER ( M . ) ,  Saint-Christoly . Présentat ion d ' une 
l ampe , fragment aire au niveau du bec , t ype Deneauve VIII B ( IIème 
sièc le ) .  

7 9  - GAUTHIER ( M . ) ,  " Informations " .  Lampes ant iques à Agen , près du 
boulevard Carnot , avec l ' estamp i l le Gabinia , et à Lescar ( Pyrénées­
At lant iques ) avec l ' estamp i lle L . M .  Adiec . L .  �atius Adj ectus , 
pot ier ( campanien ? ) du second sièc le , sur une l ampe du t ype Ponsich 
II I B . Lampe à glaçure plombière à V i l leneuve-sur-Lot ( Eysses ) . 

Céramiques à parois fines 

( Jacques SANTROT ) 

ce que 
moulées 
Hermet 

Les céramiques à parois f ines signalées reflètent assez bien 
l ' on t rouve l e  p lus souvent en Aquitaine ; des t asses Hermet 9 

des ate liers de Mont ans et de l a  Graufesenque , des t asses 
9 sablées dont on ignore l ' origine ( probablement régional e  
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cependant ) ,  des gobelets ovoïdes de type saint ongeais , à décor barbot i­
né de lunules et d ' épingles à cheveux , et ces grands gobelets t ibériens 
cy l indriques , guil lochés ou décorés à la roulette , souvent rapprochés 
des gobe let s d '  Aco ces vases sont souvent , à tort , semble-t -il , 
att ribués aLL'< atel iers de Lyon ; on ignore actue l lement leur origine , 
ma i s  ont les t rouve à peu près part out dans le Centre et l ' Ouest de la 
Gau le , du �las d '  Agenais au Mont Beuvray et à Douarnenez ( cf .  P .  
GAL L I  OU , " A  group of ear ly cent ral gaulish beakers " ,  Roman pott ery 
research in Britain and North-West Europe, 1 98 1 ,  1 ,  p .  265-276 
Br it ish Archaeological Reports ,  Internat ional Series , n°  1 2 3 ) . 

0 - CADE\AT ( P . ) Ussubium , p .  90-98 ( dessins et photos ) .  L ' auteur 
présent e de nombreLLx tessons c lassés par leur mode de décorat ion 
décors mou l és , sablés , barbot inés , imprimés , à dépressions . I l  s ' agit 
surtout de tasses moulées de Mont ans , du " style des rinceaux" ( v .  
40- 50 ) et de quelques fragments plus précoces ( 30-40 ) , attribuables au 
" st y le des point i l l és " . Les décors barbot inés sont fait s de hmules , 
d ' épingles à cheveLLx ,  d ' éperons et de f l ammes qui sont s i  fréquents 
sur les gobe lets ovoîdes de Saint onge en pât e beige à décor orangé . 
Les décors imprimés sont ceLLx de grands gobe lets cyl indriques t ibériens 
à décor gu i l loché ou est ampé à la roulette sur la zone médiane de la 
panse . 

S 1 - L\PAR T  ( J . ) ,  " Fours de pot iers à Sos" , Revue de l ' Agenai s , 1 0 9 ,  
1 08 � .  p .  l ï 1 - 1 8 S .  Dessins . Dix fragment s de vases à parois  fines 
moulés t roll\·és en surface . Ces tasses au décor géométrique ou animalier 
sont at t ribuées à l ' atelier de Galane ( Gers ) et datés des années 40-90 
après J . -C .  ) .  

8 2  GAUlliiER ( M . ) .' " Informat ions " . De grands gobelets t ibériens 
cylindriques à décor guil loché et de grands vases à dépression en pâte 
blanche ont été t rouvés à BordeaLLx ,  P lace de l a  Républ ique . D ' autres 
vases a parois  f ines , non décrits , sont signalés en Dordogne , à 
Bergerac ( au Grand Caudou ) ,  et , dans le Lot-et-Garonne , à Sainte­
Bazei lle et Villeneuve-sur-Lot ( Eysses ) , ou l ' on a découvert par 
ailleurs un flacon à glaçure plombifère . 

Figurines de terre cuite 

( Jacques SANTROT ) 

DeLLx déesses-mères , deLLx Vénus anadyomènes , un balsamai re en 
forme de l ion accroupi et quelques fragments non décrits t émoignent 
d ' une assez faible diffusi on en Aquitaine des figurines moul ées en 
pâte blanche des ateliers du Centre de l a  GaLLle ( va llée de l ' Al lier ) . 

8 3  - CADENAT ( P . ) , Ussubium, p .  1 02 ( photographies ) . Dans son chapitre 
sur la céramique commune oxydée , l ' auteur présente une statuette de 
Vénus anadyomène ( type II , n °  60-65 de M .  Rouver-Janlin )  ; les pieds 
et le buste sont brisés 



1 1 9 

84 - GAUTHI ER ( �! . ) ,  1 1 lnfonnat ions 1 1 • Deux déesses-mères en terre cuite 
de l ' A l lier ont été trouvées l ' une à BordeaLLX ( Place de la République ) ,  
l ' aut re , dans le  Lot -et -Garonne , à Sainte-Bazeille . Une Vénus 
anadyomène ( photographie ) et d ' aut res fragment s non décrits  sont signa­
lés à Vi l leneuve-sur-Lot ( Lot -et -Garonne ) et des figurines non décrites 
à Bergerac ( Dordogne ) .  

S 5  �IQR;\IQNE ( J . -M . ) ,  1 1 Découvert e  d ' un petit temple gal lo-romain 
( fanurn )  à Lunothe-Biganos ( Gironde ) 1 1 ,  SAB , LX.UI , 1 9ï9- 1 98 1  ( 1 98 2 ) ,  p .  
i 7 - 2 6 . Dessins . Dans l a  ce lla du t emple , fragments d ' un  balsamaire 
mou lé en terre blanche , en forme de lion accroupi ( longueur 
conservée 8 cm . ) . L 1 anse et la  tête sont perdues . Un second objet 
n ' est pas décrit . 

Les céramiques communes 

( Jacques SANTROT) 

Les céramiques conununes gal lo-romaines d ' Aquit aine n 1 ont sus­
c it é  aucune étude spécifique en 1 98 2 ,  si ce n ' est le chapitre , rédigé 
en i 9 ï 5 ,  qui leur est consacré dans la synthèse de P .  Cadenat sur ses 
fouilles de la nécropole du t<las d 1 Agenais . Cet ensemble ne diffère 
guère de ceLLx qu 1 ont l ivré les fouilles récentes effect\.lées dans le 
nord de l ' Aquitaine , à BordeaLLx et à Saint es en part iculier . Parmi les 
céramiques rares t rouvées à Ussubiurn, un tesson de céramique 1 1 à  
l '  éponge 1 1  repousse largement vers le sud la diffusion de cette produc­
t ion poitevine . Des fragments de coupes à haut pied en céramique à 
pâte beige et décor peint orangé passent pour être des produit s de 
Mont ans au 1er  sièc le mais furent également fabriquées en Saintonge 
( Petit -�hort , Soubran) durant la seconde moit ié du 1er siècle ou le 
début du I Ième sièc le . 

Ch . Chevillot signale la  présence à Périgueux , parmi des 
t essons augusto-tibériens , de fragments de 1 1bols de Roanne" ,  céramique 
peinte forézienne de la  première moit ié du 1er sièc le .  Un fragment de 
vase ident ique avait été trouvé à Camblanes-et -Meynac ( Gi ronde ) dans 
l a  vallée de la Garonne . 

Dans sa synthèse sur la romanisation du Pays Basque , J .  -L . 
Tobie cite la  présence de mort iers en terre et de plats à engobe 
rouge-pompéien dans le mobilier du poste mil itaire précoce de Saint­
Jean-le-VieLLx ( Imus Pyrenaeus ) .  L 1 auteur n 1 indique pas si  ces vases 
ont fait l ' objet d 1 importations ou s 1 ils sont le produit d 1 imitation 
locales . Leur présence sur un site mil itaire n ' étonnera pas cette 
vaisselle était nécessaire à la confect ion des bouil lies de céréales 
et à la cuisson des crêpes et du pain qui constituaient l ' essent iel de 
l ' ordinaire du soldat . Sur le même site , J .  -L . Tobie mentionne la 
présence d ' un four à cuisson réductrice ( céramique grise ) de la 
seconde moitié du IIème sièc le et remarque la similitude des produc­
t ions contemporaines avec le mobilier hispanique de la région de 
Pampelune . 
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Enfin , J .  Lapart s ignale l a  découverte fortuite d e  deux 
nouveawc fours à sole rayonnant e ayant produit de la céramique grise 
t ournée , at t r i bués a la prenuere moit ié du premier siècle avant 
Jésus-christ . Ces inst al lat ions pourraient être plutôt de l ' époque 
ga l lo-romaine précoce . 

86  CADE�AT ( P . ) ,  Ussubium , p .  1 0 1 - 1 4 3 ·  L ' auteur a réparti ce 
mob i l ier en " céramiques communes oxydées" et " céramiques carbonifères" .  
De nombreLLx profi ls sont présentés . Des tableaux donnent la fréquence 
des formes et proposent ( avec des réserves ) une fourchette chronologi­
que . DeLLX marques sur mort ier : COLL F sur versoir  de mort ier de type 
ita l ique et AN� ( . . .  ) .  Cette dernière pourait être , d ' après la graphie ,  
Al'JNVSF ou ANNINO , marques de potiers ayant fabriqué des mort iers à la 
f in du t er et au I lème sièc les à �!ort i l l on , Coulanges ( Al l ier ) . 

L ' aut eur cite également dem: est ampil les incomplètes et de 
lecture diffic i le sur des céramiques corrununes oxydées .  Céramiques à 
engobe rouge pompe1en et oenochoés a pât e gréseuse céramiques 
pe ignées non t ournées ; céramiques à engobe micacé . 

7 - CHEVI L LOT ( Ch . ) .  " Vases peints de type " Roanne" ,  découverts  a 
PérigueLLX ( Docdogne ) " ,  Revue Archéologique du Cent re , 2 1 ,  1 98 2 ,  p .  
1 0 7 - 1 1 1  ( dessins ) .  A des tessons foréz iens de "bols de Roanne" peints 
de décors géométriques ( groupes C ,  de R .  Perichon ) ét aient associés en 
mil ieu t ibérien et au deLLxième t iers du premier sièc le des t essons de 
vases à engobe rouge pompéien , de céramique fine savonneuse grise et 
un lot import ant de céramiques comnunes non décrites . 

8 8  CHEVILLOT ( Ch .  ) , "Un ni veau du Haut -Empi re ,  rue Romaine , à 
Péc igueLLx " , 1 04ème Congrès , p .  207-2 3 2  ( dessins ) .  L ' auteur c ite les 
deux vases peint s " bols de Roanne " du groupe C de R .  Perichon ( cf .  n°  
8 7 ) . Le  mil ieu augusto-t ibérien d ' où proviennent ces vases recélait 
des t essons de céramique savonneuses saintaises ( coupes à côtes , vases 
balustres et surbaissés ) , des couvercles en pâte rouge à engobe micacé 
doré ( ne secait-ce pas plutôt des coupes ? )  , des coupes tripodes , des 
marmites ( grands vases sphériques à larges bords évasés ) et di vers 
vases ovoïdes dont certains décorés à la roul ette . 

8 9  - GAUTHI ER ( M . ) ,  " Informations " .  Découvertes de céramiques communes 
en Gironde , à Bordeaux ( Place de la Républ ique , 1 50 vases complets ) , 
Soulac-sur-Mer , Cout ras ( La Grande Métairie ) ,  Saint-Germain-du-Puch , 
Targon , Soulignac , Baigneaux . En Dordogne , à Lisle , Saint-Antoine de 
Breuil ,  Becgerac ( Gcand Caudou ) .  Dans le Lot-et-Garonne , à Agen ( Boule­
vard Carnot ) ,  Saint e-Bazeille , V il leneuve-sur-Lot ( Eysses ) ,  Fume l , 
tv!ézin ; dans les Landes , à Sanguinet , Peyrehorade ; dans les Pyrénées­
Atlant iques , à Lescar , Taron ( imitat ions de mortiers Drag . 45 à mufle 
de lion ) . 

90  - LAP ART ( J .  ) , " Fours de pot iecs gaulois à Sos "  , Revue de l ' Agenais , 
1 0 9 ,  1 98 2 ,  p .  1 7 1 - 1 8 5 .  découverte fortuite de deux nouveaux fours à 
sole  rayonnante semblables à ceLLx t rouvés à Sos en 1 968 . Production de 
vases ovoïdes , d ' urnes biconiques , de coupes t ronconiques à l èvce 
t'entrante et de larges vases cylindriques . I l  s ' agit exclusivement de 
vases tournés , faits d ' une pâte grise ou brune , bien cuite et f ine , 
sans décor peigné . Daté par l ' auteur de la  première moitié du 1er  
siècle avant J . -C . , par compacaison avec les découvertes d ' Y .  Marcadal , 
cet ensemble pourrait bien être plus tardif et se situer plutôt dans 
la  seconde moitié du siècle . 



9 1  MORMO:-.IE ( J . -M . ) ,  ' ' Découverte d ' un petit 
( famun ) à Lamothe-Biganos ( Gironde ) " ,  SAB , LLXII ,  
1 7 - 26 . DeLLx vases ovoîdes et une marmite t ripode 
p résentés hors context e  ( IIème-IVème sièc les ) .  

1 2 1  

temple gallo-romain 
1 979- 1 98 1  ( 1 93 2 ) , p .  

à bord rent rant sont 

0 2  - TOBI E ( J . -L . ) ,  " Le Pays Basque Nord et la romanisat ion" , �!Basque , 
0 5 ,  1 9 8 2 , p .  l et 3 5  ( sans dess in ) .  

Les Amphores 

( Françoise MAYET ) 

l/ 3  - CADENAT ( P . ) ,  " Nouve lles est ampi l les à Ussubi urn" , 1 04ème Congrès , 
p .  1 8 7 - 206 . S ix not..veaLL'< t imbres sur amphores apportent deux docwnent s 
::'>upplément a i res de M .  PORCIVS ( ce qui port e  à 6 le nombre de poinçons 
de ce product eur à Ussubüun ) deLL'< marques sur amphores i t a l iques 
( L . �I .  et CACAR) at test ent la présence de vin it alien ; enfin , une 
marque sur amphore Dressel 20 de Bét ique ( QCR ) bièn connue déjà  en 
Narbonna ise et Aquitaine . 

94 - CADENAT ( P . ) ,  Ussubiwn , p .  1 53- 1 58 .  Le matériel amphorique est 
pauvre dans l ' ensemble . Parmi les amphores vinaires , i l  faudrait 
dist inguer  les Dressel 1 d ' origine ital ique des Pascual 1 d ' origine 
hispanique . Fig. 1 55 ,  les numéros 1 ,  4 et 5 appart iennent à la 
première série ; les numéros 2 ,  3 ,  6 et 7 à la seconde . Les marques R 
et RV ont tout e chance de signaler le fond d ' amphores de Tarraconaise . 
Interessant es sont les amphores Dressel 2 0  qui ont transporté 1 ' huile 
de Bét ique leur profi l  les s itue à 1 ' époque flavio-traj anienne . Les 
marques QMR et PMSC sont malheureusement sur des anses fragment aires , 
sauf peut être la seconde , mai s  i l  est impossible d ' analyser le col 
sur la  photo . Pour 1 '  amphore de la f igure 1 5 1 ,  nous hés itons ent re 
Dressel 28 et Oberaden 7 � ,  mais  la provenance hispani que semble 
cert aine . En revanche pour les amphores de fig . 1 52 ,  nous pensons 
davantage à des amphores gauloises ( type Pelichet 47 ou autre ) plut ôt 
qu ' à  la Dressel 28 de Bétique ou à l ' Oberaden 74  de Tarraconaise . 

9 5  GAUTHIER ( M . ) ,  " Infomations" .  Amphores vinaires italiques à 
Mouliet s-et -Villemartin ( Gironde ) .  En Dordogne , à Périgueux ( Dressel 1 
B )  , Bergerac ( au Grand Caudou ) , Agen ( devant le porche de 1 ' église de 
l ' Ermitage Dressel 1 A ,  Pascual 1 ) .  Dans le Lot -et-Garonne , à 
Villeneuve-sur-Lot ( vaisseaLLx variés , surtout Dressel 2 0 ) , au centre 
du bourg d ' Aiguillon ( anse d ' amphore ibéri que avec 1 ' estampille 
Roman i ) ,  à Mézin . Dans les Landes , à Peyrehorade ( tessons variés , 
surtout d ' amphores ibériques ) . Dans les Pyrénées-Atlant iques , amphores 
diverses du Haut et du Bas-Empire à Lescar . 

96 MAYET ( F . ) et TOBIE ( J . -L . ) ,  " Au dossier des Amphores de M .  
PORCIUS " , Annales du Midi , 94 , 1 98 2 , p .  5- 1 6 .  Les auteurs se sont 
attachés à décrire minut ieusement le matériel concerné ( fame des 
amphores , pâtes , poinçons ) , à en préciser la chronologie grâce aux 
dernières fouil les en Aquitaine ( dernière décenni e  du 1 er s iècle avant 
notre ère ) , et donner la carte de diffusion des marques d ' amphores 
connues à ce jour . I l  faudrait y ajouter les marques de Neuss ( M .  
VEGAS , Novaesiurn VI , pl . 29  e t  M .  GECHTER, dans Banner Jahrbücher ,  
1 97 9 ,  p . 62) . Cont rairement à l ' auteur de l ' art icle précédent , les deLLx 
aut eurs  prennent ici  posit ion en faveur d ' une origine espagnole ( ou 
peut-être l anguedocienne ? ) . 



1 2 2  

97 - ROMAN. ( Y .  ) , " Les amphores de M .  PORC IUS , const at d ' une di  vergence 
et plaidoyer pour une analyse physique et chimique" ,  1 04ème Congrès , 
p .  8 1 -8 3 . Etat de la quest ion de la pron'nance des amphores Pascual 1 ,  
signées i\1 . PORC ou P .  PORCI ( Tarraconaise ou Campanie ? ) . L ' auteur 
év ite  de prendre position , laissant aLLx laboratoires scient ifiques le 
soin de t rancher la quest ion . 

Verrerie gal lo-romaine 

( Jacques SANTROT) 

Seu les les verreries découvertes au Mas d ' Agenais sont présent ées avec 
dessins et photographies . 

Q "  - CADENAT ( P . ) ,  Ussubiwn . p .  1 6 5  
ver r'er ies sont présentés : gobe lets 
Lèvre à bourrelet , gobelets à 
" Me rh:urf laschen" à sect ion carrée , 
côt e lées , vases fermés à dépressions 
Goet hert - Po l aschek , Trèves ) .  

et 1 7 2 . De nombreux fragment s de 
cyl indriques à pied annulaire et 
dépressions , flacons a anse , 
balsamaires , coupes t ibériennes 
et filets blancs ( formes 4 de K .  

q q  - GAUTHI ER ( !'--! . ) ,  " Informat ions" . Une grande fiole fusiforme ( IVème 
sièc le ) a été t rouvée dans un sarcophage rectangulaire de la nécropole 
de Saint -Seurin , a &:>rdeaLLx ; un flacon de verre bleu en forme de 
grappe de raisins à Roustaing , commune de Targon ( Gironde ) . Verre a 
vit res d ' époque romaine a Sainte-Bazeille ( Lot-et-Garonne ) et à 
Peyrehorade ( Landes ) . D ' a  ut res verreries non décrites sont signalées à 
&:>rdeaLLx ,  place de la République ( bols Morin-Jean 7 1 ) et , dans le 
Lot -et -Garonne , à Villeneuve-sur-Lot ( Eysses ) .  

Objets di vers 

( Claudine GIRARDY) 

On constate la  rareté des artic les spécifiques concernant 
les objets divers en Aquitaine ; ils  apparaissent surtout dans les 
catalogues d ' exposit ion et les compte-rendus de fouilles . 

1 00 - CADENAT ( P . ) ,  Ussubiurn . Tui les avec marques de tacherons . 
avec marques de tacherons ou estampilles en rosace . Objets 
travail lé . Bijoux ou objets de parures ( intaille ; en bronze : 
à queue de paon , médaillon ,  bague ) .  Outillage de fer . 

Pesons 
en os 
fibule 

1 0 1  CHEVILLOT ( Ch . ) ,  "Un niveau du Haut-Empire , rue Romaine à 
Périgueux " , 1 04ème Congrès , p .  2 2 Ss . Fibule à plaque rectangulaire 
possédant w1 ressort à huit spires ; sur l ' arc , une bande médiane est 
ornée d ' un décor incisé en forme de chevrons . Un ressort de f ibule . 
Clous . 

, ..... 
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1 ù 2  - DEBORD ( P .  ) et GAUTIJIER ( M .  ) , Saint -Christ oly , p .  40-42 . Une 
serpet t e  en fer . Des objet s de parure fibule à queue de paon en 
bronze , bouc le , spatule à fard en or . C lés , stylets . Un poignard de 
fer avec manche en bronze . Une anse d 1 oenochoé en bronze avec un 
masque scen1que sur l ' att ache de la  panse et !-ill pet it personnage 
féminin sur la part ie haut e .  

l L) J  - GAUTHI ER ( !vi . ) ,  " Infonnat ions ' ' . A oordeaLLx ,  fragment d ' antéfixe , 
rue du Château d 1 eau . A Targon ( Gironde ) ,  t rois tui les estampil lées L 
Oct ( avius ) Catul  ( us ) . A Sa int -Hilaire-de-la-Noai l le ( Gi ronde ) ,  porte­
sangle  de nace l le de char de voyage . A Montbazillac ( Dordogne ) ,  
statuette de Mercure en bronze ornée de damasquinures . A Sa int e­
Baze i l l e  ( Lot. -et -Garorme ) ,  st atuette en bronze du dieu Sylvain ( ? ) .  A 
V i l leneuve-sur-Lot ( Lot -et -Garonne ) ,  plateau de t rébuchet portant l ' es­
t Etmpi l le de L:.l!Tlana . A Lescar ( Pyrénées-At l antiques ) ,  fibule à arc non 
inter-rompu et ressort protégé . et une aut re fibule , à queue de paon . 

1 (1� - Losa . Chenet s  zoomorphes .  Fusaîo le . Obj et s de parure et out ils . 
li ne pi rogue . 

1l) )  - ·  MO�\!ONE ( J . -1v! . ) ,  " Découvert e d ' tm pet it temple gal lo-roma in 
( famun ) à LEunothe-Biganos ( Gi ronde ) 1 1 • S,-\!3 , LXXI , 1979- 1 98 1  ( 198 2 ) ,  p .  
1 7 - 2 6 . Parmi l e  mobi l ier mét allique , une aiguil le à coudre , un bout on , 
une pince à épi ler , une fibule , un objet. cylindrique ( élément de pied 
de candé labre ou de petit e  t able ? ) ,  un ex-vota en forme de phal lus . 

106 PICOTIN ( 0 . ) ,  " Une découvert e archéologique boîte à sceau 
ga l lo-romaine de Saint -Ciers sur Gironde" ,  Revue culturelle et 
t ourist ique des Hauts -de-Gironde , no  2 ( 1 98 2 ) , p .  28. Pet ite boÎte 
formée de detLx part ies mobi les avec charnière cylindrique , t rouvée sur 
l ' emplacement de la "Vi l la Pamplone " ,  au Pas d 1 Ozelle . Le fond est 
perforé de quat re t rous . Elle était  remplie d 1 une mat ière organique 
calc inée qui s ' est révélée à l ' analyse êt re de la cire . 

ARCHEOLcx;IE DU HAUT MOYEN-AGE 

( Dan y BARRAUD ) 

Les t ravaux réal isés sur le Haut Moyen-Age en Aquitaine sont malheu­
reusment t rès rares . En 1 9 8 2 , les nouveaux apports archéologiques ::.ont 
le résultat de fouilles de sauvet age de quelques sarcophages ( Coutras ) 
ou de ramassages à la suite  de labours profonds ( Lont réal-du-Gers ) .  
Ces explorat ions , lorsque l ' on peut avoir du t emps et de l ' espace , 
apportent pourt ant des éléments prec1s à la connaissance de l ' oc­
cupat ion du  sol  d 1 un territoire . L 1 art icle de Y .  Labo rie  et  J .  -C . 
Ignace i llust re parfaitement le type de contribution que nous pouvons 
attendre de l ' archéologie lorsque l ' étude est fait en corrélat ion avec 
des sources écrites , à part ir du moment où , comme à Bergerac , la  
présence de t ext es rend une terre recherche possible . 

J 



1 2 4 

Généralités 

Le Bul letin de liaison de l ' Associat ion Française d ' Archéologie 
�lérov ingienne , n° 8 ,  1 98 2 , présente cinq art icles de portée générale 
av ec une bibl iographie succ incte pouvant intéresser les archéologues 
aqu i t a ins . 

1 07 - ' v 'IERCK ( H . ) ,  " Image professionne l l e  et rang social du forgeron 
au Haut tvloyen-Age" , p .  39-4 1 .  

l OS DELAHAYE ( G . -R . ) ,  " Product ion , 
des sar'cophages de pierre mérovingiens " , 

diffusion 
p .  50- 53 . 

et commercialisat ion 

l ùQ - LEGOUX ( R . ) et PERIN ( P . ) ,  " La Damasquinure " ,  p .  5J-6o . 

t 1 ù - VALLET ( E . ) ,  "MétaLLX moulés . Techniques de product ion et consé­
quences sur la di ffusion" , p .  6 7 - 7 0 . 

1 1 0 - PERIN ( P . ) ,  " Les rnét aLLx coulés" , p .  7 1 - 7 6 . 

1 1 2 FOSSIER ( R .  , sous la direct ion de ) ,  Le rloyen Age . Torne I ,  
3 50-0 50 . 544 p .  . Paris 1 98 2 .  Le t ravail de synthèse a été réalisé par 
R .  Fossier en coll aborat ion avec M. Rouche notamment . pour le premier 
t ome . C ' est Lme hist oire très générale qui aborde tous les aspects de 
la n_e les condit ions mat érielles du quot idien . la  soc iété et 
l '  éccnornie , les structures po l it iques ou famil iales et les créat ions 
artist iques . Ce l ivre ne se l imite pas à l ' occ ident chrét ien 
l ' Islam ,  Byzance . les s lave�. ou l ' Afrique y occupent Lme grande place . 
Les contact s ent re ces différentes civil isat ions sont largement évoqués . 

1 1 3 - GABORIT-CHOPIN ( D . ) ,  " L ' Orfèvrerie cloisonnée à l ' époque carolin­
gienne" , Cahiers Archéologiques ,  2 9 ,  1 980- 1 98 1 , p .  5-26 . A l ' aide de 
descript ions et de témoignages graphiques anciens , l ' auteur t ente de 
saisir et de mettre en évidence quelques aspect s de l ' orfèvrerie 
c loisonnée carolingienne . Il démontre l a  continuité de cette technique 
jusqu ' au début du XIème sièc le , contrairement à ce qui avait été 
inter prêté à la lecture du texte des Gesta Dagoberti . Seul l ' usage de 
l '  ofèvrerie c loisonnée en réseau continu aurait disparu dans l a  seconde 
moit ié du IXème siècle . 

1 1 4 - LAPART ( J . ) ,  "Quelques découvertes archéologiques récentes dans 
le département du Gers" ,  Bullet in de la Société Archéologique , 
Historique , Littéraire et Scientifique du Gers ,  LXXXI I , 1 982 , p .  
1 3 3 - 1 3 7 . A propos de la  découverte ,  lors de labours profonds dans la 
région de tvlont réa l , d ' une plaque-boucle en fer présentant un décor 
damasquiné , J .  La part en profite pour faire un inventaire rapide du 
mobilier de même type connu dans tout le Sud-Ouest et rappelle la  
datat ion proposée pour ces  damasquinures par P .  Perin VIIème 
sièc le .  Il donne aussi une bibliographie complète sur ce type de 
plaque-bouc le . 

P .  1 40- 1 4 1  . L ' auteur s ignale aussi la découverte à Condom de 
deux plaques-bouc les en bronze , respectivement à 3 et 9 bossettes . Le 
décor se détachant sur un fond po int i l lé présente deux animaux stylisés 
( Planche VI ) .  Ces boucles datent du VIème siècle . 

- � ·--
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1 1  5 LEROY ( B .  ) , compt e-rendu de 1 ec ture du 1 iv re de tvhne 1vlussot ­
C..ou lard sur Les princes de Gascogne , 768- 1 070 , 1 98 2 ,  dans la chronique 
bib l iographique du Bul letin de la Soc iét é de BORDA , 388 , 1 98 2 ,  p .  
7 52 - 7 54 .  B .  Leroy , Professeur d ' Hist oire tvlédiévale à l ' Université de 
P'au , ana lyse cet ouvrage de 260 pages qui mont re des régions et des 
peuples  rétmis du VIIIème au XIème siècle en une vast e principauté 
territoriale . L ' ét ude s ' organise autour de deLLx grands chapitres : 1 )  
Na issance et affirmat ion d ' tme princ ipaut é princ ière . XIème-Xème 
s ièc le . 2 )  Du prince à l ' arist ocrat ie princ ière . 

Archéologie régionale 

1 t 6  - BARRAlJD ( 0 . ) et CHI EZE ( B . ) ,  " ;\écropole mérovingienne à Cout ras ' ' , 
RHAL , t orne L ,  1 98 2 , p . 1 7-20 . L ' original ité  de cette nécropo le réside 
surt out dans le mob i l ier import ant inventorié plaque-boucle , tête 
d ' épingle aj ou rée en or , pince à épi 1er , scrarnasax , peigne en os . . . La 
dat at ion proposée pour ces sépult ures place l ' apparit ion de cette 
nécropo le vers la fin de la première mo it ié du VIème sièc le . 

1 1 7 DURU ( R . ) ,  " La crypte de l ' égl ise Saint -Seurin à BordeaLLx" , 
Sauvegard de l ' Art Français , cahier 2- 1 982 , p .  57-88 , 27  f igures . Il  
s ' agit là  d ' un premier compte-rendu des fouilles effectuées entre 1 964 
et 1 968  dans la crypte de l ' église Saint-Seurin . De nornbreLLx clichés , 
plans et élévat ions i llustrent le propos . Celui-ci se double d ' une 
ét.ude architecturale complète de cet édifice paléochrét ien et  du 
bapt istère transformé au VIIèrne siècle en basil ique funéraire . 

1 1 8 - FELLONNEAUX ( J . -F . ) ,  Histoire de Cout ras , 237  p . , 1 ère éd . 1 8 7 8 ,  
2èrne éd . 1 98 2 .  Ouvrage d ' un érudit local du XIXèrne siècle , ce l i  v re 
peut nous intéresser en raison de nombreuses trouvailles archéologiques 
qu ' il signale . De la page 1 4  à 1 7 ,  i l  faut noter la descript ion 
détaillée de la fouille d ' une partie de la nécropole gal lo-romaine et 
mérovingienne de Coutras . Urnes funéraires , tombes en tegulae , sarcopha­
ges monol ithes peniiirent à Fellonneau de découvrir un mobi l ier impor­
tan t , malheureusement disparu aujourd ' hui plaques-boucles , scrarna­
saxes , monnaies d ' or de Chadulsus ( p .  2 1 ) ,  céramiques et fibules 
( ci-dessus , n°  2 2 ) . 

1 1 9 - GAUTIUER ( M . ) ,  " Informations" .  Fouilles et découvertes du Haut 
Moyen-Age , en Gironde , à BordeaLLx : abside d ' un  édifice antérieur au 
Xème siècle au 1 7 ,  place Pey-Berland ; sarcophages dans la nécropole 
paléochrétienne de Saint -Seurin ( ci-deuss , n° 38  et 99 , f iole de verre 
de 49 , 5  cm . de longueur ) .  En Dordogne , à Saint-Laurent-des-Bâtons 
t rois inhumat ions en sarcophages à Saint-Maurice . Dans le Lot-et­
Garonne , à Puymirol quinze sépultures , dont une en sarcophage , au 
l ieu-dit Touron . 

1 20 LABORIE ( Y . ) et IGNACE ( J . -C . ) " Origi nes de l a  Paroisse de 
Saint-Mart in de Bergerac " ,  Bul letin de la Société Historique et Archéo­
logique du Périgord , Torne CIX , 1 982 , p .  1 330 . Cet article se propose 
de définir les phénomènes de créat ion de la paroisse Saint-Mart in de 
Bergerac et en retrace l ' histoire jusqu ' à  l ' arrivée des moines de 
Saint -Florent au XIIème s iècle . Pour cela , les deux auteurs ont mis en 
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relation les foui l les archéologiques ( notamment de la nécropole carolin­
gienne de Saint -��rt in ) et les sources écrites . 

1 2 1  - MUSSOT -GOUlARD ( M .  ) , 11 Dax à l ' époque carol ingienne . La quest ion 
des sources" ,  B .  Soc . Borda , 38 5 ,  1 08 2 , p .  3- 1 5 .  

1 2 2 - CLEHENS ( J . ) ,  " Dax , capitale  de l a  Gascogne au IXème sièc le" , B .  
Soc . Borda , 3 8 5 , 1 93 2 , p .  1 5-34 · Ces deux art icles permettent de faire 
le point sur l ' importance de Da'< à l ' époque carolingienne . S ' appuyant 
sur des sources arabes du �yen-A,rre ,  des textes épigraphiques comme 
l ' épit aphe d ' Agghiard , ou des chartes carol ingiennes , les deux auteurs 
s ' efforcent de reconst ituer la géographie historique de la Gascogne et 
l a  p l ace de Dax au sein de ce l le-ci au VIIIème et IXème s iècles . 

I N DEX DES  NOMS DE L I E U X  

P o u r  l '  Aqui t a i n e , l ' i nd e x  e s t  r é d igé par noms  d e  c ommun e s , 
s ui v i s , e n t r e  pare n t hè s e s _. d u  nom d ' un l ie u-d i t , s ' i l y a l ie u ,  
e t  d u  d épar t eme n t  a b r égé ( D  = Dordogne ; G = G i ronde L = Land e s  

L G  = Lo t - e t -Garonne ; PA = Pyréné e s -At l an t i qu e s ) .  Les n um é r o s  r e nvo i e n t  

a ux num é r o s  d e  la b i b l i og ra p h i e  ( e t non a ux pages ) .  

ABZAC ( G ) , 8 , 24 

AGEN. ( 1\gi nnum ; LG J , 3 3 , 34 , 69 , 75 , 79 , 89 , 9 5 

A I GUI LLON ( LG ) , 8 , 7 5 , 9 5 

A I G U I LLON ( Le Barbot ; LG ) , G 

AMI ENS ( So�me ) ,  3 1  

ANDERNOS ( G ) , �4 , 57 

AQU I T A I NE , 93 

AQU I T � I N E  a n t ique , 30 

AUGST , 3 1  

AUTUN ( Saôn e-e t-Lo i r � ) ,  3 1  

B A IGNEUX 0 L e  S ab l a t )  ; G ) , 7 5 , 69 , 75 , 89 

BALIRACQ ( PA ) , 2 1  

B A Z A S  ( Coss i o ; G ) , 3 5  

BEARN , 2 

B E LLOCQ- S A I NT-CLAMENS ( G ers ) , 19 

BENTAYOUX ( PA ) , 2 1  

B E RGERAC ( l e Grand Caudou ; D ) , 24 , 75 , 82 , 54 , 89 

B ERGERAC ( S a i n t  M art i rr ; D ) , 1 2C 

BETIQUE ( Es p agne ) ,  94 

B I GANOS ( G ) , 8 , 1 2 

BLAYA I S  ( l e ) , 1 7  

BORDE ( PA ) , 8 

BORDEAUX ( B urdiga l a )  

Cen tral t é léphoni que Bordeaux- I n t e r , 38 , 75 
Château d ' eau ( ru e  du ) ,  103 
D i eu ( rue ) ,  3 7 , 73 
Notre-Dame-de- la-P l ace ; vo i r  Pey - B e r l and 
Pey -Berl and ( 1 7 ,  p l ac e ) , 38 , 1 1 9  
Pon t - d e - l a-Mousque ( rue du ) ,  57 
Répub l i que \ p lace de l a ) , 38 , 69 , 7 5 , 82 , 84 

S a i n t-Chr i s t o l y  ( i l ô t ) , 36 , 37 , 39 , 50 , 55 ,  
58 , G4 , 67 , 73 , 74 , 78 , 102 

S a i n t-Seur i n , 38 , 39 , 99 , 1 1 7  
Tour d e  Gas s i e s  ( i l ô t  d e  l a ) , 56 

BOURG-SUR-G IRONDE ( G ) , 17 , 1 8 

CAMPA N I E  ( I ta l i e ) , 97 

CARTHAGE ( Tuni s i e ) ,  57 

CENON ( G ) , 59 , 69 

CHI RAGAN ( flaute-Garonn e ) , 19 

CLARAC ( PA ) , 8 

CONDOM ( Gers ) , 1 1 4 

COUTRAS ( G ) , 8 , 22 , 1 1 6 , 1 1 8  

COUTRAS ( l o: crande 1·1 é la i r ie ; G ) , 24 , 89 

CUBZAC-LES-PONTS ( G ) , 8 

DAX ( Aqua e , L ) , 3 2 , 40 , 4 � , 42 , 1 21 , 122 

FUM E L  ( LG ) , 24 , 7 5 , 89 

GALANE ( G ers ) , 8 1  

' ' � ...... . ' 
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GARLIN ( PA ) ,  2 1  

GRAUF!::S E NQUE: ( la ) , 71 , 7 2 , 73 , 7 5 

HOURTIN ( G ) , 23 

I TXASSOU ( PA ) ,  8 

K A I ROUAN ( Tun i s i e ) , 53 

LAGRUERF; ( LG ) , 8 

LAMOTHE-U IGANOS ( G ) , 26 , 28 , 43 , 76 , 85 , 9 1 , 105 

LEMBEYE ( PA ) , 2 1  

!.EOGNAN ( G ) , 8 

LESCAR ( Heneharnum , PA l ,  44 , 69 , 75 , 79 , 89 , 9 5 , 103 

L J UOURNE ( G ) , 57 

L I S L!:: ( D ) , 24 , 69 , 89 

LOHITZUM-OYHERCQ ( PA ) , 2� , 6 9 

LONQUETTE ( �3 ) , PA ) ,  2 1  

LORMONT ( G ) , 24 , 75 

LUSSAS- ET-NONTRON�EAU ( D ) , 24 , 69 

LOSA vo i r  Sangu i ne t  ( L )  

LYON ( R hône ) ,  3 1  

MAREUIL ( La Rochebeaucour t ,  D ) , 1 5  

M A S  D ' AGE NA I S ( Ussub i um , LG ) ,  49 , 66 , 7 1 , 72 , 77 , 00 ,  
83 , 06 , 93 , 94 , 98 , 100 

MAUBOURGUET ( HP ) ,  62 

M E Z I N  ( N i n� ,  LG ) ,  6 5 , 69 , 7 5 , 89 , 95 

M I H�MONT-UE -GUYENNE ( LG ) , 1 6  

M�N3AZ I LLAC ( D ) , 103 

MO�ITr.tiS ( Tarr, ) ,  7 1 , 72 , 73 , 74 , 75 

MONT A N E R  ( P A ) , ?1 

�10N'fi.1AUKIN ( Hau tc ·-Garonne ) ,  1 9  

MONTREAL ( G ers ) , 1 1 4  

MORLAAS ( PA ) ,  2 1  

f•10UJ, I ETS-ET-VI LLE:�.I R T I N  ( Laco s te ; G ) , 8 ,  13 , 1 6 ,  69 , 9 5 

KEUSS ( A l l emag�c fédé ra l e ) , 96 

NOVEMPOPU LAN I E , 3 2 , 54 

N E RAC ( l a Garenne ; L G ) , 57 

NARBONNP. I S E , 93 

PARIS , 3 1  

P A U I LLAC ( G ) , 23 

PAYS BASQUE ( le ) , 27 , 92 

P E R I G UEUX ( Vesunn a ;  D ) ,  3 1 , 45 , 46 , 47 , 48 , 6 9 , 75 , 87 , 88 , 9 5 

P E T IT-BERSAC ( D ) , 24 

P E Y RE HORADE ( Parà i e s , L ) ,  24 , 51 , 69 , 75 , 95 , 99 , 10 1  

P I LAT ( dUne d u ) , 4 

PLASSAC ( G )  , 24 

PUYMIROL ( Touron , LG ) ,  l 1 9  

RAVENAC , Cne d u  Mas d ' Agenai s ,  LG ) ,  voi r :  Mas d ' Age n a i s  

R E IGNAC-DE- B L A Y E  ( G ) , 52 

• 

1 2 7  

ROQUEFORT ( Sour d i gnac , LG ) ,  7 5  

S A I NT-ANTOINS-�E-BR E U I LH ( D ) , 24 , 89 

SA INTE-BAZEILL� ( LG ) , 24 , 69 , 75 , 82 , 84 , 89 , 99 , 103 

S �. INT-C I E RS-SLIR-GIRONDE ( G ) , 106 

SAI NT-CHR I STO LY : vo i r Bordeaux 

S A I NT-DENIS D ' OLERON ( Charente- Mar i t i me ) ,  10 

S A INT-ETI ENtiE-DE- L I S S E  ( N iord , G ) , 7 

S A I NT H I L A I K2 DE LA NOA I LLE ( G ) , 103 

S A I NT-JEAN-LE-VIEUX ( PA ) , 27 

SAINT-GEORGES-DE -MONTAGNE ( G ) , 1 9 , 57 

S A I NT-GERMAIN U ' ESTE U I L  ( G ) , 24 

S A I NT-GERMAIN-DU-PUCH ( G ) , 24 , 6 5 , 89 

S A I NT-LAURENT- DES-BATONS ( D ) , 1 1 9  

S A I NT-NARTJN-�C- LESQUE S ,  C n e  du Mas � ' Agenais ( LG ) , 

voi r :  Mas d ' Agen a i s  ( L e )  

S I\ I NT-f·1AU R I CE ( D )  , 1 1 9  

SA I NT-MICHEL ( PA ) ,  8 

S A I NT-P I E RRE -DE-BUZET ( LG ) , 69 

SA INT-SEVE R  ( Le Gleyz i a ; L ) , 56 , 6 5 

SANGUINET ( Losa ; L ) , 24 , 25 , 70 , 75 , 89 , 104 

SAPBAZAN ( L ) , 61 

S IMACOMBE ( PA ) , 21 

SOS ( LG ) ,  1 1 , 01 , 90 

SOU LAC ( po i n te de l a  Négadc ; G ) , 24 , 69 , 75 , 89 

SOULIGNAC ( G ) , 59 , 89 

TARGON ( Roustaing ;  G ) , 24 , 89 , 99 , 103 

TARON ( PA ) , 21 , 24 , 6 1 , 63 , 6 5 , 89 

TARRACON A I S E  ( espagne ) ,  94 , 97 

THEZE ( PA ) , 2 1  

TONNEINS ( Mon tamat ;  LG ) ,  5 , 8  

TREVE S ,  3 1  

TROIS GAULES , 3 1  

USSUB IUM : voir )las d ' Agen a i s  ( Le )  

VERTH E U I L  ( G ) , 68 

V I LLENEUVE-SUR-LOT ( La To ur d ' Eysses ; L G ) , 24 , 7 5 , 79 , 82 , 84 ,  

89 , 95 , 99 , 103 

VIC-BILH ( L e ;  PA ) ,  2 1 , 60 
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